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DE 

L'ÉDUCATION 

CIVILE- 



INTRODUCTION. 

• * 

Kr^jfe^)? N Voyageur , que la eu- 
T T ^ xioùté aucoit cooduic fuc 

ferveroît avec foitï les 
fingularités les plus remarqaables des 
Ufages & ^es Mœurs ; & s'il décou^ 
Ttoit quelque avantage coafidérable 
dans ce qui fe pratique chez ce aou-- 
veau Peuple 9 il ne fe croixoic quitte 
envers fes Concitoyens ^ qu^cn leur 

A 
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â D& VEducation 

faifant part de fes découvertes > & en 
leur oSrànt les moyens d'en proficer» 
Je me fuis cru dans le lucaie cas: 
engagé dans la rechcrclie de ce ^uî 

coofticue efleneîeilemeot l'homme de 

* 

Lettres^ par Tuniqae modf de me rect*. 
die maks indigne des Places* dont j€ 
me crouvois pourvu , je me fuis plû ^ 
confidérer quellp idée les GrQCS & les 
Romains s^ctoiem formée des Gens 
4e Lettres i quel dçgré de confidéra-*/ 
tioû ils leur avoienc accordé ; qwh 
fer^ices ils en âvoient f eçiis i quelles 
récompenfes ils leur a voient dccer^ 
né^^s^.enfin^ par quôls reflbqs incoo*' 
nu$ de nos purs ils avoianc f(u tour* 
net ait profit de la Soci^^é, tous les 
efforts .de Tefpric humain* J'ai* cm 
obfervect (Ur tous ces acticles» desi 
diâFérences confiderables avec ce qui fe. 
pratique^ aujourd'huip^r mi nous. Mais 
ce qui a^ excité ma,fur|)riXe , & particu^^ 

liéren!iei;it âxé n^op^ attention ^ c'cft 

il* 
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h di£Eercnce de leur Education avec 
la nôtre. Quoiqae TEducacion foit^ 
parmi nous, & plus longue, & plus 
di/pendieufe qu'elle ttt reçoit chez les 
Anciens , il ne m*a point paru que 
nous en retirafEons d*auifi grands 
avantages* 

' JL'Educatîon des Grecs ôc des Ro« 
xtiàins tendoic diredicmeat à former le 
jugènttintj & à nourrir cette vertu que 
Boos nommons Prudeme; la nôcrfe* 
femble n'avoir d'antre objet que 
d'exercer la mémoire » ou tout an 
plus d'orner refpriCb La première em- 
braflbit le décail de la vie civile^ St 
n'étoit que Tapprentiflage d*une con-» 
dnite iàge & réglée ; la féconde roule 
toute enciete fur des objets de puce 
curioiité ^ & ne contribue que foibie- 
jnent à &rmer les mœurs* La Jeu* 
neilc qui > parmi les Anciens ^ s'adon« 
ii6kâwsi> Lettres, n'écoit point féparëe 
ia«otâBiQt€e du monde : elle prenoit 

Aij 
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^ De UEducation 

ies leçons dans les promenades publi-* 
ques', & dans les lieux deltinës aux 
exercices du corps j ces forces de con« 
férences »'étoieut proprement qu'un- 
commerce d'amis fur des matières 
familières , & d'un ufage journalier ? 
oa ne rougiflbit point d*y aflîfter dans 
un- âge avancé } & l'on le faifoit un 
jdaifir de s'y rendre aflidu , jufqu'à 
ce qu'on en £ût arraché par des Em- 
flois civils ou militaires. OnfetrôiK 
itoit ordinairement -en étàt , au (brtif 
de ces exercices, de haranguer le 
Peuple affcmblé , ou même de con-- 
duirc une armée. Nos Clafles , aa' 
contraire, font des elpeces de pti-- 
ions od régnent la contrainte & l'en- 
nui i où des Maîtres fëvercs dogmati- 
fent fur les matières de leur profef- 
fiOtt, devant un auditoire dcftiné à 
des profçlïians totalemenc.diÉférentes : 
<m en foa . ^près bien des années , 
a-vcc une cganoillance fupctfiâcUè 
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des Laogqes Grec<|ue 5c Latine; mais 
auffi ignorant qii^on y étoit entré fur 
la connoiflance des hommes , & fur 
tout ce qui pourrpic contribuer à nous 
rendre fages & heureux. Perlonne 
j) Y aflîfte par goût , 5c Ton rougiroit 
de $-y trouver après un certain temps. 
Les jeunes gens s^en.retirent dansr^e 
od l'mdruâion leur devient plus aé« 
ceiiaire que jamais^ Iprfque des paf« 
fions ^ jusqu'alors inconnues, s^éveil- 
lenc au fond de leur cœur , & portent 
étB atteintes iurieufes à la raifoo. 
Entrons dans un. plus grand détail fur 
ces deux genres. d^Ëducat ions» 

Les enfans des Grecs n apprenoient 
aucune Langue étrangère. Comme les 
Arts & les Sciences avoient pris naif^ 
lance-dans la Grèce , on du moins s^y 
étoient tellement perfectionnés, qu^ota 
'*av.oit oublié leur première origme ^ 
qqçl avantage eulTent-ils re^ré des 

A iij 
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foins qu'ils auroîent donnés a rctiide 
des Langues Barbares? Dès qu'un 
enfant favoic lire & écrire , on Ten- 
voyoic chez un Maître de Paleflre 8c 
chez un Maître de Mufique : le pre« 
mier traYailIoit à lui former le corps t 
le fécond a lui former Tame. Ceue 
Education {impie répondoic à tous les 
befoins de la vieV Chaque Citoyen 
étant deiliné par état à porser les at^, 
' mes pour la défenfe de la Patrie j ne 
pouvoit négliger un genre d^exèrcîce 
qui donnoit an corps de ta force Se de 
la fouplefTe, & qu^on regacdoit conv* 
me le picluJe de l'Art Militaire* D*ua 
antre câté^ la Mufique fervoit â tem- 
pérer 6c à corriger la rudeiie ât la fé« 
rocitéj que le fcul ufage des exercices 
du corps eue néceiûàirement fait 
contr^Aer â Tame. La Mufique 

& divifoit en. drax parties » les fons 
racles paroles. Les fons étoicnt gra« 
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1res , fîmples 8c maieituel». Pcrfuadë» 
que la moindre innovation , ei^ fait de 
Mufiquet entraîaoit des çonféquences 
dangereufes pour les mœurs ^ les Ma-^ 
.£iilrats veilloientj avec la plus grande 
attemion , à ce .que les fous mois de 
cfFémiués fuflent baonis des* Ecoles* 
Xes paroles étoîent des morceauac 
^j^oijis daqs les ouvrages dçs f occ^ 
ies plus célèbres , lels qu'Homère ^ 
Hefiode, Simouide & Tyrtce^^ oïl 
Ton trouvoirtout â la fois des pré?* . 
-ceptes poiUr les moeurs^ «d^ exemples > • 
^e yeruis &.ks cërëmdnies du culte 

• 

•Imblic» C'4ioic, dus doute, un grand ' 
avantage pour les jçuoes gens 6c 
fmCûT CCS counoiflànces néceflaires 
au bonboir de vie , dans les plus 
jtarfaits motieies de V^oquence du 
goiîf. En s'iuftruifant des devoirs de 
.Ckoycu, il^.F^noiept,, en même 
jemps , une forçe teinture de Littéra- 
|Uf e, C'eft à ^uojir fe léduifoit , partni 
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les Grecs , IfEdocation publique ; é^Uc 
à laquelle parcicipoieat tous les Ci<- 
toyeas laas diiliuâ:ioQ. Ceux des jea« 
nés geas qui vouloieat s*avaacer dans 

les Charges de la République , cher- 
dhoiem à perfectionner cette première 
éducation par le commerce des Phi^ 
lofophes & des Sopliirtes. Ils pré- 
voient d^abord des leçons de Mathér 
jaatiqaes-9 de Phyfîque & d^Aârono«- 

mie : leçons dont il eil ai£é de fentir 
l'utilité , puifque la première de ceg 
Scfences donne de la jufteflç à Fef- * 
f rîtj Sù que les deux autres le prélerr. 
vent des erreurs populaires ^ lui infpi- 
f enc de la nobielle &^ T^évation. 
A ces trois Sciences en fuccédoieiff 
trais autres plus utiles encore , la Lo- - 
gique, la Morale & la Politique. 
Toutes CCS Sciences (er^roierit • d'ia^ 
ttoduaiôn à la Rhétorique i qui n'eft ' 
autre choie que l'Art de la perlua- 
îfiont Au "lie , comme ces dernières 
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Etudes Q^ëtoient pas communes â tous 
les Citoyens I & qu^elles n^^toient^ eu 
un fens, qu'acceûoires i la conftitu^ 
tion politique , elles éprouvèrent, ca 
difFérens tems, des variations, dont 
j'ai rendu compte dans la féconde par- 
lie du Trairé de l'Homme de Lettres* 
Ce qu il importe d'obfervcr ici/c'eft 
.que ces études tendoient toutes à i'in- 
tcrêt pcrfonnel de celui qm les cultir 
voit} qu'elles ecoient aftivcs^ fi je puis 
m^exprimer ainfi j enfin ^ qu'elles 
avoient pour but de former des Ci- 
toyens & des iiommes d'Etat , 6c non 
des Savans & des Gens de Lettr^ j 
dans l'acception qu'on donne vulgai- 
rement à ces mots. Si je n'ai point 
parlé y dans cette énumëration^ de la 
Feimure 8c de là Danfe^ c'eft que 
celle-ci faifoit partie des exercices 
militaires., & que l'autre étoit moins 
une .étude ^ .qu^ua amurement. Cet 
amufemeût cependant n'étoit point 

Av 
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« 

entièrement dépourvu d'utilité, puifU 
qu'il fervoit à donner l'idée des pro^ 
portions y & i nourrir le go<ic é% 
beau. 

Les Romains, dans les beaux temps 
de la République, fùivirenc le même 
plan d'Education : feulement ils J 
ajoutèrent Tétude de la Langue Grec^ 
que , devenue nécelTaire pour le £aml« 
lîarifer avec les plus exccUens mode-^. 
les en tout genre. Cette Langue n*é^ 
toit point alors ce que nous eonnoil?* 
fons fous le nom de Langue favamex 
elle ne s'apprenoit point par te fecours 
des Grammaires ^ ni des Diâionnaî^ 
tes* mais dans le commerce dies 
Grecs établis â Rome : ceux qui 
dcfiroient de s'y perfeaionner , 
iroyageoient dans la Grèce mè^ 
me. Du reite les Romains , loin dte 
lien ajouter â ^Education des Grecs^, 
en retranciierent^au contraire , beaif* 
coup de parties^ quili^ regardèrent 



Camme plus propres à nourrir la cu« 
.tiofité^ quà former l'cfp.rit & le 
cœur : de ce nombre fiurent l'Allroj* 
jiomie ^ U Phyfique, & même Icj^ 
Ittathématiques» Si quelques Romain^ 
à Tejcempk de$ Grecs culciverem 
ces ScieLceSj ils y furent encrainés 
^ar un goiît particulier j mais je ne 
^mIoIs' pa» qn'^llps aient jamais fait à 
l^^oine une partie- de l'Education pa#« 
i:iliqae : eileie bpruou » dans,ies,temps 
Jes plus âoriiTaos^ aux uercices du 
c^amp de Mars , à Técude de la Gram?. 
maire , de la Mufiquc , de la Logique , 

de la Marale^ àn Droit 8c de la Rhé^ 
torîqjue* Je £ais que Qtiintilieh> dans 
fçs lr^Utmûns.OTatoires , ve^t éiea* 
dre fort loin les limites de foo art| 
jaiais c'eû un vain fouhair qui ne fe 
réaiila jamais â Rome^ que dans la 
pexfonnr. de Ciceron , & de deux ou 
trois autres Orateurs formés dans ley 

If 

Scoks- dç» jQreçs. (.oin d'cteadre U . 
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fphefc de l'Art Oratoire , les Ka-i 
mains , de Taveu de Quintilien luï- 
jïicmc,ne parurent occupés qu'à là 
xeflerrer de plus en plus; la inéthodé 
▼icieufe des Dédlamatioiis, qui fut 
généralement adoptée , étouffe le godt 
des études folides , & porta le dernier 
coup à l'éloquence. Après avoir in- 
diqué , en peu de mots , quelle fi* 
rEducaiion des Grecs .& des Ro* 
inains , examinons maintenant ce^que 
nous avons fubftiwé à un plan fi fage 
$C fi fimple. 

' Comme notre adminiftration cî- 
vile , politique & rcligicufe a prrS 
naiiUnce dans le gouverifeincût Ro- 
main, b Langue ce Peuple vain'* 
i^eur a paru une introduftioa nécef- 
fkire à toutes nos études. Nous y 
avons aflocié la Langue Grecque , i 
Tcxemple des Romains, c'eft-â-dire, 
pour puifer , comme eux, les Scieit- 
fces dans les fourccs & nous famil»* 
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lifer f avec les plas grands modèles^ 
L'ëcudc iciâe ôc laborieufc de ces deux 
Langues^, qui ne s^àpprennenc plas 
que par le commerce des morts, ab- 
. forbe cinq* ou ûx années ià la vie: 
heureufement elle n'emporte qu'un 
temps oii refpric ncik point encoire 
développé , oii la mémoire eft là feule 
faculté de Tame qui aie acquis couie 
fon aftivicéi • 

A rétude des Lances mortes j 
lioQS avons fait fuccéder la Rhéto* 
rique, que Ton déEnit ordinairement 
Tart de bien parler , ou Van d'opérer 
la pcrTuafion. Les fimples lumières du 
bon fêns, auroient iû notts avertit 
• que pour bien parler > rl faudroit au- 
paravant avoir appris i penfer^ & 
qu^ii eft ridicule d'entreprend;:e de 
perfuader les autres fur des matières 
que Ton ne Cait pas bien foi même, 
& qu'on n'^ell point en état d'appro-, 
fondir. La Rhétorique > dit ArUioïc^ 
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renferme trois genres : le Délihétatif^ 
Je Juàiciairt & le Démonjtratif. Le 
.piem^r a, pour obiet la perûiaiîoQ 
U difluaûon; le fécond , TaccuCl** 
.tioQ ou la défeafe; le troifieme ^ la 
louange ou le blâme. Avart c^ue d'en- 
treprendre de perfuader ou de diflua« 
. dcTf on doit au moins connofcre cer 
:^^ui peut être utile ou nuiûble à ceux â 
qui Ton paile : ceux qui accufem ou 
^d^feadent , ne doiveuc pas ignorer ce 
«qui eft jufte ou iniuftej eafin, ceux 
qui fe chargent* de louer ou de blâ« 
ner ^ prétendent feulement montrer 
^que ce qu lis loueot eti honnête^ que 
' ce qu'ils blâment e& honteux : or^ 
comaiçiu des jeunes Gens, fans expé- 
rience» & qui n*onc encore la tête 
remplie que de .phi?afes & de mots ^ 
. {loftrroient ik connoitre la nature du 
« }uûe & de rinjiufte , du bien & du mal » 
- du vice (Se de la Tenu? Ils n^ont » Air 
tutts cçs objets^ q^ dm idées vagues 
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6c populdircs » ils ne peuvent remon^ 
ur à un premier principe , pour ea 
déduire des conféqtiences : il tii donc 
moralement impoflible qu'ils difenc 
lien de neuf & de fajvi. Ils feronc 
forces de garder le filence ou de dire 
des choies triviales & ridicules. Les 
Mâicres^ chargés d' enseigner la Rhé« 
torique parmi nous , oni éié obligés 

de fe conformer à portée de leur 
Audicoite s ik ont abandonné VAn 
oratoire , pour fe reûreindre aux p{^ 
paratiisde cet Art. Ils ont borné leurt 
eicrcices aux amj^lkadons à Ti^i-. 
tation. L'exercice des amplications 
«onfifte à étendre une matière diâée 
par le Profefleur ^ à la revêtir ,d*aa 
ftyle nombreux , c efk à-dire , à for- 
mer des phraies» Jcâ les enchaîner 
entr'eiies. L'imitation confiée à lire 
attentivement un morceau choifi d'un 
Orateur, ou d'un Hiftorien , 8c à 
compofer un difcours pareil I«u: ua 
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remblable fujec. Ces deux exercices , 
bien ménàg^s, ont leurs arantages^; 
cependant il eft impoffiMe de fe diÛi* 
muier que le premier , prefque borné 
à rémde des mots & des phrafes , ne 
(bit très-propre , par fa uarure , à don- 
ner une faulle idée de T Eloquence^ 
en accoutumant les jeunes Gens â par- 
ler fans penfer , 8c i noyer leurs idées 
dans un déluge de mots. Le fécond , 
deAitué comme il Teft , du fecours de 
'la Dialeûique , ne peut produire que 
des Plagiaires & des finges, Car^ pour 
imiter, il faut avoir de la rèflem^ 
blanc e avec le modèle qu^on fe pro^ 
pofe i il faut pouvoir fe mettre à la 
place de celui qu'ion fait parler; être 
animé des mêmes pa filons., fe placer 
dans les mêmes cîrconftances , & être 
échauffé par de grands intérêts. Or 
c'efl ce qu'il feroit ridicule d'exiger 
d^un enfant. L'habileté des Martres 
fuppice à une partie de ces défauts « 
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3c remédie à la plupart des ces incon^ 
véniens : cependant , quelque habileté 
qu'o&leur âippore,ils ne peuvent chan". 
ger la nature des chofes > ni prefcxireji 
â leurs Difciples » d'autres travaux que 
ceux qu'ils peuvent humainement 
remplir. 

» De TEcole de la Rhétorique , on 
paile dans celles de la'Philorophiei, 
étude prëcleufe SC vraiement digne de 
rhomme i mais le malheur attaché â 
notre Education , nous a fuivis dans 
cette partie I comme dans toutes les 
autres» La Philofophiej apportée en 
France par les Arabes « & reçue dans 
nos Ecoles dans des temps de barba-* 
rie, emprunta la iwmc des mœurs 
dominante : eUe devint querelleuie Se 
gnertîere. A l'exemple de nos preux 
Chevaliers , qui couroîent le monde ^ . 
. pour défier tous ceux qui avoient 
quelque réputation de force & de bra^ 
voure , ou qui alloient fe poôet * 

1 
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* 

uu grand chemia ^ pour fofccr les 
paflaos de fe jxiefur ei: avec eux j nos 
premiers Philoroplies proporeieacfor 
lemnellcment des défis littéraires, 
qu'ils nommereot Thefes ^ 6c provo- 
quèrent le genre humain à disputer i 
outrance fur des matières û fubtiies ^ 
quç perfoime ue pouvoii les entendre* 

^es fiecies pins éclairési rendirent 1« 
JPhilofophie plus fobre » & aoiortirenc 
le feu des difpuces s mais rien n'a pu 
banmir encore » des Ecoles de la ùk^ 
^eile , cette forme ériftiquc , ou quor 
lelleufe ^ connue fous le nom de Scho^ 
iajlique. Or cette forme, outre Tari-» 
dité & le défagrément qu'elle ne man« 
que point de communiquer à tout c« 
qu'elle touclie, a de plusj» cet incon- 
vénient» qu elle ne peut s'appliquer 
qu'à des matières générales & abftrai- 
tes ; & qu'elle exclut , par conféquent^ 
le$ parties de la Philofophie les p!u$ 
intéreilantes > telles que la Morale 
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fmiqne, qui dicte des derolrs j To:*- 
conomique^ qui régie Pinténeurdes 
maifons; la politique i qui maintient 
les Sociétés} eaûa^ le droit public^ 
le droit de la nature & le droit deg 
Gens , qui font autant de brasclies de 
la politique. On convient générale^ 
ment de rittiiicë de cesconnoifTancest 
mais parce qu elles ne fourniiloieni 
- pas ua champ aflez vafte à. la difpute^' 

elles n*ont pu, jufqu'a préfent, s'in- 
troduire iàus des Ecoles ou Ton fai» 
foît profe/fion de difputcr* 

Ayant la découverte de Tlmprîme^ 
jrie t les Libres étoient rares Se à'tm 
prix exceilif : on ne pouvoic guères 
s'en procurer y qu'en fe donnant la 
peine de les tranfcrire. Les premier» 
Profeffeurs de Philofophie étoient 
clone obligés de diâer des cahier» I 
leurs DiTcîples; cet ufage sVft coa^i 
fervé dans nos Ecoles. Chaque Pro-» 
ÊdûTeur prenant le parti de faixeimprt^ 
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mer fes cahieis , pourroit mettre à 
profit tout te t^mps que les jeunes 
Geas perdènt dans le travail faftidieax 
& ferrile d'écrire fous fa diârëe» 

JCkpuis^ qu'il a plu aux Barbares de 
iiéparer la Philoropiiie du commerce 
^ la Liuëracure > on ne met plus d'au- 
tres Livres entre les mains- dc^ Etu- 
^iansy tant que dure Leur cours de 
f hilorophie , que les cahiers du Pro- 
fefieur^ qui» pour ne rien dire de 
tr^p 9 ne font certainement pas d'ex<- 
cellens modèles de latinité Ceux 
d'entre • les jeunes Gens (jui s'atta- 
c^ent le plus exactement aux exercî» 
ces de la ClalFe » perdent abfolumenc» 
pendant ces deux années » le gouc de 
la ieâure & de la compoikiou» Se 
ceux qui ont confervé du goût pour la 
Icélure ^ fe dé^ouccnt des exercices 

de laCiafle: or comme ces. exer- 
cices forcés emportent la meilteure 
. ^partie de la journée i & que des ieo* 
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tures faites à la dérobée , & C^xts fuite; 
ne peuvem être d'une grande ucilicé^ 
il arrive que les uns & les autres ne 
tirent prefqu'auciui parti des deux , 
années de la rie les plus précicufes. 
" A peine ces.deux années de Fhilo^ 
fopHie fonc-^lks expirées , qu^ofl 
s^en^preffe de retirer les jeunes Gens 
du Collège pour les faire entrer dans 
le monde I avec les préparatifs que 
l'on vient àc dérailler,, c^efl-à-dire,' 
avec une connoiflànce fort fupei!&-' 
cielle des Langues Grecque & Latine^ 
quelques préceptes de Rhétorique/ 
& des notions fupcrficielles de ce qu'il 
a plu de nominer* Fkilofophie. Quel- 
qu0k*ans, en petit nombre » doués par 
la Nature d'un excellent génie» re- 
viennent fur leur pas,. Se fe livrent â 
ricude avec ardeur ; niais fe trouvant 
dépourvus de guides, ils errent long-, 
temps à l^aventure , avant que de pou« 
vmr faifir h droit ckçaiio» Qa pm 
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bien lei» appliquée ce Vers de Vir* 

Apparent rari nantes în gurgite vajlo. 

La tnuUiiude fe livre > fans réferve ^ 
aux premiers objets qui viennent fe 
préfemer à fes regards, & recom-» 
mence u&e nouvelle Eiittcacion toute 
contraire à la première. De nouveaux 

Illlaitres viennent s'offrir de toutes 
parts ; & ces nouveaux Maîtres i il en 
fi^ut convenir, poflcdent bien mieux 
rart de fe faire écouter que les prc* 
iniers. Us parlent au cœur ; & ils trou- 
vent, dans ceux qui les ëcôuient j ks 
plus favorables difpofiiions» Com*^ 
ment des jeunes Gens élevés , comme 
on vient de le rapporter , & enfuitc 
linés à eux-mêmes, pourroientnis 
réfifter à la féduaion ? Ils ignorent 
encore le danger des paflïoos : îl$ 
ar*ont point appris à diftingucr le 
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ÀaMur de Tami ils fc trouvent 
plongés dans le défœuvrcmcnt 8L ohm 
féàés à^eûtm. Oà prehdroût-iis des 
armes pont s^ôppofiif aux enneitiis^^ 

qui yienaent les aflaillir de toutes^ 
parts ^ A Texcepcion de quelques 
maximes triviales ôc populaires qu'oa - 
leur a débitées dans des Proues , maxi^ ' 
jrtes dont ils n*ont jamais fetiti l'im- 
portance » iis ne trouvent» dans le' 
refte de feur £dUCation, que des ba« 
biolesi fcientifiques ^ qu'ils ne croient 
bonnes qu'à endormir des enfans. La 
pMpart calculant fecrécement la peine, 
que leur sl coûté ce qu'ils peuvent 
avoir appris'^ avec le peu d'uciiité 
q\iils en retirent y en viennent jufqu'à 
détefter les Livres, & à méprifer ou* 
vertement tout ce qui tient à TEduca** 
tion : ils s^abreavent (ans remords , 8c 
i longs traits^ dans la .coupe encban^ 
tée de Circé>. •& Ce trouvera 9 Cân%^ 
^c^ffi(SS 9 métamorpbofés en bêtes* 
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P'aûcrcs ^ réduits par les grâces appa- 
reates de aos Romans ôç de bq9 Pie- 
ces de théâtre^ ne peuvent foufifrir 
que les Livres qui ne demandent au-; 
cune contention d'efprit, & qui por^ 
tent» Cl je puis aiafi m'exprimer ^ les 
livrées de la volupté. Ils fréquentent 
' aos théâtres ,8c£c pâment au doux 
chant des Sirènes ; mais bientôc vaC^ 
fàiit de Timage à la réalité , ils finif^ 
fent par s'énerver Famé 8c le cocps. 
I^es moins coupables font ceux qui fe. 
l^vcent à Jes talens frivoles f qui culti« 
vjent la Muiique Se la Danfe « qui font 
idolâtres de leur figure , & qui veu- 
lent plaire aux femmes en s^efForçant 
de leur reiTemblen 
' Cependant le temps de la jeunefle 
s^envole , l'âge yij:ii avance » Ton fe 
trouve pourvu d'une charge , (ans 
avoir jamais fongé aux moyens de la 
bien remplir. Ce changement réveille. 

Tamour propre de ceux qui ne font 

poin( 



Digitized by Google 



Civile. 

pomç encore entièrement corrompus : 
ils yàxt des réflexions fur eux-mdmes; 
ils cherclicnc, dans la conduite do 
ceux qui s'en acquittent avec honneur 
des modèles qu'ils puiflent du moins 
luivte de loinX'expérience vient à leur 
fecours ^ & ils parviennent à remplir 
les fonftions de leur cmploi^finon avec 
iupériorité , du moins fans reprocKe ; 
inais ils ne peuvent s'empêcher de re« 
gretter tant d'années entièrement per* 
dues ^ & dont ils eu/Tent pu tirer parti 
pour acquérir des lumières ^ dont ils 
fentem tout le befoin» Les autres , 8c 
c*eft ajlurément le plus grand nom* 
hre p ne fe confolem de leur igno« 
rance qu'en coniidéranc la foule 
de ceux qui fe trouvent pourvus des 
mêmes ^m[)lois ^ avec auâî peu de 
tàlens Se d'application. Mais quicoiH 
iblerala Patrie en proie à des ames^ 
ou de fer , ou de boue ? Qu'un Cor- 
d^nnier ^ qu un Tailleur faHcut maA - 
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une chauffure ou un Habit , c*eft utt 
aialheur facile à réparer , &(. qMi re- 
jombe à la fiu fur eux-mêmes ; mais, 
ou un homme en' place faflc une Êiute 
confidérable , la Patrie entière s'ea 
jçcflem, «c Auvent U plaie devient 
^curablet Plus les exemples contar 
gictttlè multiplient* plus il efta cuin^ 
<Ue <|ae laxarruptioa., comiïie un tor? 
ctnt 4^bdrdé , ii'entraîne avçf tio-^ 
leace tout ce qui l»û o£&iroit eacorq 
dttelque xéftâ^nce. 

C'di cUos i*^ttC*tion qu'il fout 
chercher ua , remède à. ces malheots^ 

f * 

Jk pnU»ltte iionstrouTons dans la con-. 
duite des Gr§cs & des Romains , le[ 
modèle .4i'une Education où. tout tcn- 
doit à former des hommes d*£tat Si 
éfis Citoyen» vert?jpux, pourquoi n'y. 
p«s prei^r^ tecoKe^feif dont la nôcrc, 
avQit> Jbefoift, ^ y faifant . toot • 
l«s-chûi^œens;quele»mceurs &,.les^ 
çtKonftaQces pré&ate» fcmW«oat 
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exiget } Âiafî je ne voudrois point > à 
l'exemple des Grecs, Itaimii: récude 
des Langues étrangères. Cecte étude 
tft le féal moyen qui nous rcde pour 
nous familiarifer avec les Auteurs 
Grecs & Romains , c'eft-à-dire , àvec 
it% modèles Us plus excellens dans 
tous les genres. Mais, xs. je voudroisr 
faire marcher l'étode de la Langue 
Françoife à côcë de la Grecque de de 
la Romaine, & a^ier , à l'étude des 
Aliteurs de l'antiquité , celle des Mo- 
4eraes les plus généralement eftimés. 
Ceue méthode me paroit abrolument 
indifpcnfable , non - feulertient pout 
4pprécier les beautés refpeâives des 
uns & des aairçs , mais encore , pour 
bien (aâfic ieearaâere'propre de notre 
langue , & en donner uùe connoif- 
fittioe raifonnée.Le génie des Langues 
GKOjtte & Latine eft fi éloigné de 
celui de lanôtre, qu'il eft moralement 
impoflible qu'utt homme qui aura 

Bij 
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àbmé tovLi Ces foins aui deux pre-^ 
mieres , réudifie jamais dans la der-^ 
niere. Delà le pecit nombre d'£ca« 
dianst qui faclient écrire correâe-. 
ment daiis leur propre Langue , quoi* 
qu'elle foit au|ourd'Iiui d'un ufagc 
piefque univerfely.même dans la Uc* 
cérature. 

f x^. Il me paroïc mdifpenfable de 
tenter de nouvelles routes pour abré^ 
ger le cours des^ Humanités. On eu 
lent généralement la néceilîté ^ & la 
c^ofe n'eil point regardée comme im^ 
pofHble. Je conviens de la diiHcalté 
de cette découverte^ & je penfe que 
Ton ne fauroit être trop en garde cou» 
ueies Cbarlatajis. Mais fur une ma^, 
Ûere de cette importance » on ne doit 
rien négliger j il faut écouter tout le 
monde. Il me femble^ par exemple j 
que Ton n'a point fait aflèz d'atted^ 
' tiou à une Méthode propofée il y a 
plus d'un ûecie | par Gaipaid Sciop?. 
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pius. Ce Scioppius écoit iin médiane 
lioaime > 6c généiâlemejQi c^nou pour 
tel; je ne doute prefque point que la 

réputation île l'Auteur n'ait fortement 

influé fur le fort de fon Livre. M^s Si 

Ton vouloit fe difpenfer de la recon- 

noiflance envers un homlkie qu^on ne 

pouvoît eftimer> n^auroit*on pas dû 
imiter la conduite d^une ancienne Ré- 
publique j od lorfqu'un Citoyen mé^ 
prifâble ouvroïc un bon avis^ Ton 
oHligeoic quelque Koniiête homme 4c 
l'aiTemblée de le propofer de nou- 
veau » afin qu'il fût adopté fous fon 
^om } Ne fcroit^U pas encore temgf 
d'engager quelque Savant Profefleur 
d'Humanités, zélé pour le bien pu- 
blic, de revoir les Ouvrages de Sciop- 
pius , d'en extraire ce qui lui paroi- 
troit utile > de fuppléer * ce qu'il croi- 
roit y manquer > & de. tenter l'eâËii 
d'une nouvelle méthode î LcCicoyç^i 

obicur , oui doiineroit les mo^ei|$ 

B iij 
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â^abréger le cours des Humanicés 
fans ouire aux écudes, ae rendroic 
peut-être pas un iervice moios impor-- 
tant â la Patrie , qu'au Chef d'Efca^ 
drc, qui, dans le temps d*une guerre 
malheur eufe , conduire it , dans nos * 
Forcs^ une Flotte enne&ie chargée de 
fdufieurs millions. 

L^étode de la Rhétorique doit 
élf e reniroyée après celle de la Philo-> 
ibphie ; }'en donnerai les raifons plus 
xxk détail dans la fuite de ce Mémoire» 
4''. La Philo fophie ne peut être 
convenablemeot traitée en deux an- 
nées : rétendue &: Timportance des 
natieres qu^elle embrafle^ deman* 
dent néceflaitemenc un plus long ef^ 
pace de temps. Si Ton croit la forme 
fcholaflique néceiLire pour opérer la 
convidion^ je la conferverois pen^ 
danc les fix mois que durera la Logî- 
Mque après quoi , je la bâûnirois abfo- 

lufiie» des Confiîreaces Pliflofophî* 



Digitized by 



Cipile. 31 

ques, qui doivçnt .pAifi^ftemçiy: 
iembler à 4cf cntretiGns d'iionnereç 
^CDS qui aiment la wérité y & quî<:lier« 
chent de bonne (oi â s^inftriiîre , Sç, 
'non pas a faite adauc de fubcilicés.L'e^v» 
périeace prouve aire;& qu'un trop fré^ 
quent ufage de la difpute^oit par ren« 
*dre refprît poîmilleux, & d'un com- 
merce dilîîcile. Je crois qu^il eft indit 
'penfable d%trodiiiîe\ ââns i^étude 
de la Pliîlofophie y h leâore des naeit^ 
leurs Ecrivains anciens & modernes ^ 
& de réublir 1^ ufage des Compoilv 
^ions. Si les Profeflcuï$^prcnoient le 
^am de faîte imprimer leurs caliiert 
^vâiit que de tomnretfcer leurs le<> 
f ik gagneroient tdm le temps 
'^i^on perd à- les écrire fous leur die- 
eCée» c'^Â-à dire» environ deux heures 

-par jour ^ & ee temps fulfitoît ^our 
i^examen des CompdiicioBs. U fatt^ 

adroit encore' ramener Tufage d'a£- 
•iïgner des Jplaces, & même it4âSa&^ 

Biv 
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buer des prix ^ moyens toujours puif- 
ûns pour nourrir rémuiatioQ. Dans 
louces les emreprifes » il faut procéder 
par degrés du plus facile au plus dif- 
ficile* £a couféquence » j'ailîgnerois ^ ' 
à la première année de Pliilofophic, 
Tétude des Mathématiques , de VAC- 
tronomié, de THiUoire Naturelle, 
de la Chymie & de la Phyfîque 

Expérinxe^itale* Ces leçons feroieAF 
moins un travail^ qu'un amusement. 
La Logique &la Mécaphyfîque occu« 
peroienc fu£ranimenc la féconde an- 
née« La ti;oi(iexne feroic conûcrée 
toute entière à l'étude de la. Morale 
pratique , de l^œconomique , de la 
politique » qui comprendroit le Droit 
de la Nature ^ le Droit des gens & le 

Droit public» Car toutes ce» parties ^ 
jen y comprenant la Morale, nè for* 
ment » a proprement parier ^ qu'unie 
£eulc U même (cÂence ^ qu'on peut 
définir ^ la, Science de L^homme çivUm 

\ 
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;Comme cette deraiere pâràe de rE<- 
«ducauoa eil la plus importame» Se 
Àa plus, généralement ignorée parmi 
.nous, puifqu'cUe n'a jamais été en* 
*Ceignée publiquement en France, 
fc*eft à la faire connoicre que je dcf- . 
line tout le refte de ce M^oire : |c 
le divife en fept Chapitres. Dans \t ' 
premier , je donnerai une efquifle des 
matières qui feront traitées dans la 
nouvelle Ecole » dans le fécond , j'in- 
tiquerai les iouices où le nouveau 
Profeffeur pojïrr^ puifer la fubftancc 
ide fes Leçons ; dans le cioifieme , je 
montrerai les avantageg. qu'on doit £c 
promettre du nouvel établiiTement ; 
dans le quatrième , je répondrai aux 
difficultés qu'on pourroit oppofcr a 
notre projet j dans le cinquième , j'in- 
diquerai les endroits les plus propres 
au nouvel ëtabliÛemem , je parlerai 
âa choix Se des gages des nouveaux 
Fiofcâ^ursf dans k iixieme, jepro« 

£7 
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foCetai U ibc »c que je crois U pU» 
conmiable aux exexcices de la noa- 
reile Clukc j enfin , dans le feptie-^ 
tac, je <ktaiUeïai les avanMgcs d'i» 
changement confidérable, quelencwi» 
veau Plan introduisoit dao» ir«:d« 
4es Etudes, 
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dans U noiweUe École, ■ 

MO» ttfcœm n*cft pomc èe Hon- 

la^.^aji^e des CHapicres* Je Ae |)j:ér 
tends pas Qiêixie que le npuvean Pip- 

ce Traité » €n chaageiois* je la difpo* 
licioa Seir -bien de^f omtSé Toucinoa 
but eA de donner , i ceux .qui me 
liront , une idée au moins çanFuté de 
îeiâbliuexnem que je propoie. 

Bvjf 
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INTRODUCTION. / 

Du précepte gravé /br^Ia porte 6» 
Temple éc^Dcl^hss^^Apptendf i te 
connoUrfi. De U néce/Gcé ^ de cen^ 
^écude j fans laquelle toutes les autres 
fonciautiles ou xiangereufes^ 

' ^ De rhomme confîderé en liii^ 
iricmë , de les befoins , de fcs paillons^, 
du principe qui 

la ra^fon. Si l'homme eft an amni^ 
Tôciable : du ptaifîr Se de la douleur : 
«iés vettus & des vices : de la Jiatuxe 
bô'nhcur. S'il cil vMit qu'un 
ïnécKant Toit heureux , fi là vertu fuf-i 
fit pour procurer un boiiheiir parfait. 

LIVRE SECONP. i ' 

De rhofnme cônfidéré comme por^ 
iiofi detofllte*$ . de là placé 'm^A t 
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occupe , derpbl^^n oàiiCt 
d.'écudicx le$ x«pparts établis entre lui 
•& lês.dtttces êtres. Du pcexnier Écré» 
principes de U Religion Nicurelle. : 

' il VRE TROISIEME. ' 

\ .Ht fhonime confîdërc dans fcs 
•rapp^arisrltts pltfs Immédiats avec fes 

&jle£5iniiiei' iieptffe,& d'e^feflt i ^« 

elle fe fooctoi ir'qiA^e» ii^t^u4s ôa 
peut; diûingoer le fiaceuf de V^mu 
réalité naturelle jentre tous Jes l^om- 
m'es éc commènt elle a du Te reflrem- 
fkey.De lîulomeôicttéi de J'etclavige ; 
éçs divfrfes fone$ ditogageiieasy des 

Çomm h 4e U £91. du. iècineoc ^ dd 

jDenfoage âc dp par juc.' 

HVRE QUATRIEME,; 
Dé rhouune cooiidéxë coçinic 
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&ide l'oMiflance* des- liiffér eûtes for* 
mes de Sociércsj de la MonarCliie> 
ào^t Tabus çftje dp^fpocifkie ; de l?a-^ 
riftbcracie ou gouvernement des No^ 
liles » di&ûc rabilS: forme (k^oligaodiîe » 

K4i: US'A4Keur4)Qfi$c;&i£(^ciaata^ 

pgQuverpçm^ns wxtçs b de Jeiiis 
âF^nça^es & de leàrs iiMOAiréliiei». | 

* LIVKE CINQUIEME- ' 

•rfidescLoiit^ ide kfttt iâéeellité > db 
leui^ ortgme«, de lem aucorité > de léii# 
promulgation > de letir interpi^tatioa^ 
de leur, abrogation : des récoiupjeaies, 

6 des peiaes : du dioic de de 
Inort. 
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' ' ' 

LIV&£ SIXIEME. : 

Des rapports àts Sociétés enu'ellcsj 
ou des lou de la paix ^ dç la guerre ^ 
du commerce f des Ambafladeurs Se 
de leuu fonâioos^ des cauies quî 
jpeuvenc rendre uoe guerre juâe > des 
Xoiz ^ui doivent êcre cbfervée;» 
avant , pendant Se apits la guerre^ 
jfufquotà s'étendent les droits dp; 
vajnqueiir* > j 

LiViiE SEPTIEME ' 

Tableatt de^ aneiess Gouvernef^ 
mens les plus connus^ des caufes qui 
ont fait fleurir certains Peuples^ Se 
^ui les ont enfuitc replongés dans 
barbarie. Tabjleau aôueldc TEurope, 
des Gottvernemens qu'on y trpnyje 
éublis, & de leurs Xoiz fondamen* 
taies : des liaifons ;réciproqucs qu'ils 

entretiennent ; de leurs intérêts refpec? 



• 
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cifsj des Traités qui aflureot leur 
cranquiiké-s ce que Toii doit peofer 
de la balance politique. 

Telles font les principales matières 
qui feront etifeignees dans la nouvelle 
École. Ce Plan éft vafte, je Tavoue; 

& cbaquc Livre fouiniroit aifémeot 
la matière d^ùn Traité aflez long poob 
Occuper une année entière. Mais le 
rrofeiTetir y reitrèinc'par le temps ^ ne 
faifira^ dans foa Traité , que la fubl** 
tai^cc .(fes matières : jil régljpr jt i^s,ex- 
plications fur la mefure du temps Se 
Tur la capacité du plus grand nombre 
de Ct^ Auditeurs i il indiquera les 
Iburccs oii les plus laborieux iront 
^uifer èts explicatiotis plus étendues 
êc plus approfondies. Il' eft quefllon 
ioaaimenanr d'indiquer ces fotirces» 



i • 
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Examen des Auteurs, dont la 
levure fournira le plus de fe- 
cours au nouveau Makre* 

■ 

JE divife ces Auteurs . en crois 
CiaiTes : les Philofophes ^ les . 
Compilateurs te les HiAoriens. 

A la tête des premiers;, on dok 
'râuger Xénophoa & Platon , ces 
illultres Dikiples du plus grand, des 
Maîtres j qiii > animés d'une noble 
émulation , ont c&ercbé mutuelle-* 
ment â fe furpafler par des produc* 
tions égalemenc utiles âc prer(|ue ega« 
leinent eftimablf^s. Xénophon, dans 
le Roman hiftorique de Cyrus, a tra- 
cé le portrait d^un vrai Monarque \ 
qui ne veut commander que pour le 
bonkeur de . fes Sujets ; il le peint 
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^^^^^ * 

Gnecrior ln£ttigable , mais 
rempli d*kumamcé comme un fage 
Lé^ûateurj comme un ami tendre , 
comme un Maîcre bienfaifanc» 
n afpire qu^à faire des heureux* Fia- 
ton, dans fa République, eft remonté 
à ]a formation des Sociétés : guidé 
par le flambeau de la Dialedique , il 
a di/Iipé les ténèbres épaiflèsqui nous 
'déroboient la coimoiilance de l^ame; 
il a expliqué Ja nature ^iu Julie & de 
rinjufte^ &il a ofé foumettre au cal* 
cul les différens degrés du bonheur & 
dumalheur.Géaie créateur, il s'eft plà 
â former un nouveau monde , d'après 
ridée qu il s'étoît foite d'uoe juftice 
parfaite- Mais le modèle qu'il o£Ere à 
nos yeux , eft trop difproportiooné i 
notre foibleiîe» &femble pluiôc fait^ 
comme il ie d.t lui-même , pour les 
cnfans des Dieux , que pour de foi- 
bles mortels qui m^ingent la terre. U 
Veft plus rapproché de nos befoins. 
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dans les douze Livres des Loix, od 
Ton trouve une théorie profonde fur 
jtoutes les matières de Tadminiflration* 
Outre la Cyropédie , Xéisophon a 
écrit des Mémoires fur la vie de Sor 
crate , l'Eloge d'AgelîIas , THiéron , 
un Entretien économique , des remar- 
ques furies Couftitutioss politiques de 
Sparte & d' Athènes, Tousces Ouvra* 
ges entrent parfaitement dans le Plan 
de rétaJbliiTement que nous propo- 
fons , & nous ne faurions aflcz en re- 
commander la leûure. De même Pla- 
ton a traité de la nature de Ttomme 
dans le premier Akibiadc , de la vertu 

* 

dans le Menon , du gouvernement 
civil dans le Politique , des principes 
d^une conduite fage. Se des devoirs 
de Citoyen dans le Gorgias. A Vexem^ 
pie de Socrate fou maître j Plai^n ne 
dogmatife jamais : il fe propofe m oio^ 
d^accréditer fes propres idées ^ que 
de mettre fes Leâeuis en é tat de faire 
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cux-mimes des ciëcouTerces fur quel* 
que fujec qf\ ûs portent leur atteation. 
Les Dialogues Platon doivent donc 
faire le premier & le priacipal fujet 
des méditations du nouveau Profef- 
fcur : il y puifera non-feulement ces 
grandes vérités qui éclairent , mai$^ 
^ encore ces traits dé âàme qui éciiauf^ 
fent Sç qui embrafent* 

Ariftote^ avec des vues moins iu- 
blimesj Se un génie plus didaâique j 

^ réduit en art la fcience des mœurs» 
Outre les Tiaicés adreffés à Nicoma- 
que & â Eudemus, il nous reftc en-* 
core un Ouvrage , intitulé : Grande 
Morale , & une partie confidérabie de 
fa Politique. Tous ces Ecrits renier^ 

' mène des vues neuves & d'lieureu£es 
combinaifons i c'eli dommage que 

'rcfprit de concradi(flion ait fouven^ 

égaréle Philofopbe. D'ailleurs , com- 
:ine Ta très- bien obfervé un célèbre 
Moderne^ Ariftotc i$mble moms 




Digltized by 



êtoît puifë fes maximes dans la Na<« 

» 

turc , que dans les Conftitatioos poli«< 
liques' de quelques Républiques de la 
Grèce I & voilà ce qui rend les Our 
wages , dont nous irenons de parler ^ 
d'une fodble reflource poar nos temp^ * 
modernes On ne peur, ùms un diîf-*^ 
cernement exquis & <ies^ préeautionr 
infinies » tenter Tapplicarion des inaiî^» 
mes d'Ari^ote aux Conflicmions éca^ 
blies parmi nous. Mais s*il y a peu 
profiter dans ces Ouvrages pour le 
fend des cfaofes j il n'en eft pas de 

même pûr rapport â la forme ou à lof 
manière de ia compofition* .Aucul|^ 

Ecrivain n^a jamais propoié fes idées 
avec autant dp méthode^. de pcéci- 
fioa 9 de nttteté & même d'élégance»' 
Sous cec afpeâ^ Ariftoce fera tou«^ 
jours le modèle le plus accompli que 
l^on pôifle propofer â tous ceux qn^ 
eatreprennent d'écrire- des Traité^ 
. Fiiilofoplii^ueSé ^ 
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De tous les Anciens » Us StoïcieeSs 
f aroiâeot avoir é(é ceux qui s'ëioicnc 
le plus occupés de la fcience de la 
œocale ôc du gouveraemeac : maUieu*- 
ceufemeoc leurs meilleures productions ^ 
ne fane poiae parvenues jufqu'à nous* Il 
ne içÛe aujourd'hui , des Ecrits nom--* 
t^eux d'un Zenon , d'un Ciéanthe^- 
d'un Ckyfîppe, d^ua Poffido&iuc,: 
que quelques firagmens ëpars» <pA 
nous on( été conferyés par &obée^ 
Çicçroa & Flucarque : fr^^mens pré- 
fiieui^ à Ia vétké, mais qui ne £er- 
%en( qu'à nous faire mieux fentir 
|oate rétendue de notre perte. Pidt au 
Ciel qu'au lieu de ces urnes, de ces 
huftes I Se de tontes ces précieuTes hsu 
gatelies» que Ton déterre à £ ff^fLuds 
Ëpai» dans les ruines d'âerculanum^. 
H^jHiS eufUoos pu recouvrer les Ecrits' 
entiers d'un de ces Héros du Porti- 
que l Combien de diificulcés ceue dé- 
couverte eût applanies ! Que^ de lu-». 



% 
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mitres elle réf audioit Cut la fciçace 
derkomme! OMis^irjaifembkbleiiieiit 
BOUS ca ferons touj,oui5 rfiiiuu à Ues 
re^rcc$ iuf c^idSu^ Jl eft plus pi:udenc dç 
inectre nous-mêmes la n^iain à V9\i^ 
vre, & de tirer le meilleur parti ^uç 

nous poiujrons des débris qui »ou9 

* * 

reftent. jLe Traité. di^s OISces 04. de« 
Pe?oirs 4e Cicei'ôn j itztiak. des ïh^ 
vres du Stoïcien Pan ^etius ^ doit être 
xegardi comme le Code de T^uhuk 
nité» Les Tufculaaes du même Qce% 
^n j le Traité de la naoïie des Diear^ 
ipnt tirés j eu grande partie , d^s Ov^i 
vj!^çs^dAia4xiéiDe Seâc,, Sç nous i;ei;. 
p9:éremenc aflcz fidèlement quelques^* 
uns dff fisy pfwcipes fondamcnuuzw 
Ciceroii avoit refpiit droit, mais le 
coBUC foi))l^i: s^il n'eut fiûvi qpeifif , 
lumières. de fa raifoq , il auroi^t com-'. 
battu fous les eçfe^gpes du Porti<iuej^ 
mais foB oaur «a.scoie â l'ambition, , 
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toujaurs de le fiiivre» L'Orateur s^eu^ 
fôla donc dans U oouveile Académie^ 
qui, en ouvrant une vafte cairiere i 
fes talens , ne lui prefcrivoit point des 
devoirs irop pénibles. Le bon Piutar* 
que s'é lèvre rarement aux premiers 
principes : il ne nous donne ^ ni des 
fpéculacions bien profondes, ni des 
découvertes bien mervçilleufes ; il 
snarcfae d'après l'expérience ^ 8c fes 
Oiaximes font pleines de bon Xeos. Le 

ivkc religieux qu'il avoit voué â 
Platon, lui avoit infpiré une fone 
haine contre les Stoïciens , qu'ail re- 
gardoit comme des Novateurs en fait 
de Philofophie , quoique dans le fond- 
ils ne s'écartailènt en rien des maxi- 
snes de Socrate, & qu'ils euflent tiréj 
des Ouvrages de Platon , la fubfiance 
êt leur doâriae» Plutarque^, e&roii* 

ché de quelques expreffions nouvelles^ 
^'approfondit pas allez leur fyflême ^ 

6c réfolttt de les combattre à quelque 

prix 
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jiriz qoe ce fâu Qu^il ait rëufli ou 
non clans cette entreprife, noûs lui 
devons des ëclairciilemens précieux 
Cm ccae Seâe : éclaircifTemens donc 
BOUS aurions été. privés fans ce pedc 
motif de jaloufie ; 8c rien ne nous em» 
fècht de les recevoir avec recon^ 
noiilànce de la main mcme d'un ,en« 
oemû Je n'ai rien a dire de Stobée r 
c^eft un Grammairien peu cpnnu^» qui 
compîloic ce qu'il crouvoic de plus 
remarquable dans Ces leârures^ fans 
jamais y rien ajouter de fon propre 
fonds» 

Ce qui nous refte aujoord'liui de 
plus complet fur la 2eâe àes Sco'û 
ciens » fe réduit aux Ecrits de Sénc- 
I|ae3 aux Levons d'EpIdete^ écrites 
par Arrien , & aux Maximes de TEm» 
pereur Marc-Aurele. Sénequea'a rien 
écrit de complet fur aucune partie de 
la Philofophie : il n'a compofé que 
de petits Traités & des Lettres. Il 

C 
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gâce oridinairetneot les graods princi- 
pes de fa Seûe^ par le tour aiambiqué 
qu'il leur Honnc , & par uae aiFeftioa 

tidiciilâ de bel efptit Je me figure 
toujours , en le Jifaiit , voir un hominé 
rérieufemenc appliqué â farder Hercu^ 
le> oui frifer un lion.Epiâetemarclie 
auliaz4xd fans ia voir où il commence 
ni où il doitînîr. Il vomie, qu'on me 
ordonne cette expreffion , la îagéflft 

♦ 

ans des torfens de bite. Le ton €ha« 
gtîn 8c queréiieur , qui domine dans 
les entretiens , infpire un fecr<!t éioi« 
gpement pour fes préceptes. Au reilc» 
6n doit ^péut- être pardoaaer de Tliu- 
mciir 5 un Philofophe , efclave 
ïPEpâpliiôdite , & l^erfécuté par Né- 
ron. ^Marc-Aurele n^a point prétetidn 

écrire un Traité de Fiiilofopliie : il 
n'a roulu que ramaiTer des maximes 
courtes iSc précifes qu'il put fc rap*, 
|!yeller au befoin II les adreile â lui--* 
même » il cioit latérieurement coih 
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iraineu dois vérk^ i]u'elies cenfer* 
mène ; il a daoc:p^ diipi^nru deiç«s 
ééveloppej:. Ai çàetciiQ^ic upi^uemeitc 

il eOiifubiber fan a^ae toute entière » & 
X*^^ pçac ainiî s'exprimer 3 il les a jct« 
xéfi$ fiiT le papier 1 la fuite Tuiie èfi 
i!4U]tre 9 ,4atis Ï0tài:t te dans Vétat oïl 
jeilfis ic ipat ;pcéfemées à fou efprit:. 
jXM^ i^QP^ i^ débris gui nous xefteoc 
d^itne Sedle û fameufe dans Tantiqui^ 
té :41s n^atteadent qu'une main liabile 
jiour former un fuperbe édifice. Juftc- 
XA^Cc^ dans 00s temps modernes.^ ea 
airoit conçu je projet» Se avpit même 
commencé à Texécuter* Il nous a 
liontté^ fur cet objet j deux Ouvrages 
eftîmablesî le premier eft intitulé t 
Jntroda&ion â la Philofophie des StoU 
'tiens ; le;£eeond eratte de•ktlriFA)^(^- 
iogie, eu de kur Do^ioe toue^ant 
^ Nature* 'Quoique ce dernier On? 
^age ^ £1 Ton «i4 juge par le titre » 
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j)uifle paroîcre étranger aux réciter* 
ches qui nous occupent, on perdra 
cetce idée lorf^u'onr faura que les 
Stoïciens n'écudioienc la nature , que 
pour coimoître les rapports de i^honn 
me avec cous les êtres qui l'envxron* 
nent j & pour fonder » ùit ces rap^ 
ports > la nature de fes devoirs. Jufte« 
Lipfe étoit moins Pkilofoplie ^ que 
Littérateur. Une prévention exce/Iive 
pour fon Séoeque^ Ta quelquefois 
porté i altérer la doâirine des Stoï* 
cîens , pour la rapprocher de TEvan^ 
,gile : mais malgré fes fautes , on 
obligé V de convenir qu'il a mieux 
connu le fyAéme des Stoïciens , que 
£uddeus & Tliomafius ^ qui ont entre» 
pris Tun & l'autre de le réfuter» 

Je penfe moins avantageufemeot 
d'un autre Ouvrage du même Jufte- 
JLipfe I intitulé : Monita PoUticai 
cette compilation , aiaG que celles de 
Vafquius <Sc de Simanca^ ne doiveac 



Civile, 5; 3 

ctfC regardées que comme les pre 
miers bégaiemeas d'ua arc encore au 
berceau. 

La République de François Patrice 
eft un Ouvrage mieux conçu & plu$ 
digéré. Cet Ecrivain s'étoit nourri des 
bons Auteurs de T Antiquité» & il a 

ordinairement rendu leurs penfées 
avec énergie & avec ordre i mais il 

s*en faut bien que ce qu*il y mêle du 

fîen folt de la même valeur. Son 

■ 

Livre reflemble i une robe chamarrée 
«le lambeaux de foie 8c de pourpre 
coufus fur une écofie groi&ere« Il 
étoit réfervé à un François de reC^ 
iufciter la fcience de la vie civile 
oubliée depuis long temps^ 
• Jean Bodin, élevé dans les hor* 
leurs des guerres civiles , Se parvenu 
par {es talens .1 jouer un rôle dans ces 
aiTemblées tumultueufes , connues au- 
trefois en France fous le nom d^Etats^ 

» 

(généraux, s'emprcHa de ramafler^ 

C» < • 
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parmi les débris de l'Aiitiqaifé » feV 
précieux relies de la fciencc da goiH 
yernemenu ÂTétude des PKîlofbpkes^ 

il /oignit la connoiflance db Thiftoire 
de cous les Peuples connus , & de loa«' 
gues ffiéditarions for les Loix : deujf 
Oovrages^ furent le frâk de (ès' ttiMeS»/ 
la Méthode de L'Hiftoire ^ Se ùyA gtM^ 
Ouvrage de la Répukiique t Ouv^ragetf 
digues d'un meilleur iîecle i mais qu» 
demaudenc néanmoins a être lus arec 
précaution. Bodin^ qui avoit embraiTi^ 
J'^univerfalité des connoiflanccs , 8c 
qui écoic imbu des principes de Tanv 
tienne Médecine^ donna trop d'in-' 
fluence aux caufès Phyfîques fur letf 
dérerminatiôns libres éc la volonté ; if 
cberc&a <tan$ les dtmens, dans la 
température de l'air , dans .la qualité 
du terroir Texplication de prefqutf 
tous les phénomènes que préfence 
rHiiloire : fyftcme réveillé de nos 
jours par un cilebre Ecrivain \ mais 
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fias. 9^tùSonài^ pat cqoC^umc, 

plus contagieux àvM Scjiit^ dui 

4ofle Angevin* 

Quelques prëcâQtions. c^u^U faille» 
apiporter dan&laleftuce de$ Ouvrages 
4e Boilîn ^ il s^en faut bien <|ii^iLsi 
ibieuc aufll dangereux que ceux 
îiabbes , célèbre Anglais* Ce geuia^ 
ardent Sl fougueux ofa , dans fes 

Traités du Citoyen & du hénathm^^ 
lapper les fondemens de la S^ociété 
civile , en frondant ouvertement Iç^ 
idées de la juftice & de k vertu. L'en* 
choufialme qui diâa ces Traités 
^cbauiFa bien des têtes » & gan^na de 
nombreux Partifans» x cet horrible i^£r 
téme^maîs les vrais S a vans &: les coeurs 
^Ireits en furent révoltés ^ & napper* 
purent , dans Hobbes , qu'un nouveau 
Macchiavel ^ ou un nouvel Efolîra.te^ 
qui couroit à la célébrité par des for- 
faits éclatans» Ces Ouvrages produi* 
firent même ce biesi qu^ils réveille- 
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nnt rattention publique fur des mst^ 
liexes trop négligées y & qu'ils occa* 
£otmeieac une multitude d'Ecrits fur 
la Morale & le gouveraemenu 

Parmi la foule de ceux qui prirent 
la plume contre Hobbes , on doit 
donner une place dirtinguée â Richar4 
Cumberland fon Compatriote : non« 
content d^abattre de fond en comble 
it fydème de Hobbes» il entreprit 
d^en élever un autre diamétraiemenc 
oppofé. Aucun Ecrivain , parmi le,s 

Modernes t n entra mieux dans les 
tues des Stoïciens^ Se ne fut tirer un 
parti plus avantageux de leurs Ecrits. 
Après avoir pofé la bienfaifance uql« 
▼erfelle pour premier principe de la 
raifouj il ne reftoit à Cumberland 
qu'à bien développer ce fyilême » en 
appliquant ce principe au détail de la 
vie humaine. Mais tout occupé de la 
réfutation de fon Adverfaire^ ilné* 
gligea qui ne lui prccoic pas des 
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armes direâes pour le combattre. La 
forme faavage dont il habilla Ton Li« 
vre , 8c robfcurité prefqu'impénéiraF» 
ble qui réfolrc d'un Latin barbare arec 
une conltruâion Âogloife , rebutèrent 
le plus grand nombre des Leâeurs^ 
& dérobèrent à TEcrirain une partie 
de la gloire qu'il méritoit a d'autres 
égards. 

' Grotîus^ avec le fecours d'^ne lit-^ 
cérature plus vafte & plus riante ^ 
ftvoit pofé les fondemens généraux 
. du Droit public > & en avoit faitTap» 
plicâtibn avec une merveîileufe fâga- 
cité aux aûes les plus imporcans des ^ 
Corps politiques ou des Sociétés. 
Le Traité du Dfoit de la Guerre O de 
la Paix enleva toas les fuffirages s on 
crut ta matière :ëpuifée , & déjà Ici 
plus doâes P^rfonnages ne s'occu« 
poient plus que du foin d'expliquer 
<jrotius> d'y ajourer des Comment 
iaiics, ou d'en coœpofer des abrégés. 



» 
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11 fembloa qu'on tût ftxèa abfiili»* 
ment tome tffpéraoce de rien a}««tet 
à fes déC0nir€ftc». 

Déitt lumiiiids cël6taré»« PnffeiH 
«lorf & Monf éfijttien , oCettM i'a&an* 
chic de ce ptéitigé^ & fë (iometu^ 
ie noilveitux laucieis eft ooucdnt là 
même caitiete. Puâendoif fe rappro* 
châ darantage de la méthode de Gxo* 
tius , fans vouloir lui céder lé métite 
de l'érudition, qui ëtoit te côté brâ* 
lant da Savant Hollandois } il efpéra 
de le furpaiTei! du côté da raifoaoe* 
ment : en eifec , il redre^Ta quelque* 
|>riQcipes avan<tés trop légétemeiic 
fàt CcA PfédécelTeur > en éclairci^ 
d'atttiés qui n'avoiém pas été fu/SranT- 
ineni développés î in fupplé» âflet 
grand nombre qui fe trputoiwK 
oraiSé Le Traité da Droit de la 
Natun 0* des Gens éclip£»i pouc 
i|itelqtte temps , celui du Dr»» de la 
i^mre ^ de la Pme » 9^ 
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établi â fon préjudice dams la plupa« 
des Univerfîtés d* Allemagne. Cçpen- 
àant les vtzU Savans couvienoen^ 
aiiez géoérakmeac que le plus graod , 
œérke de Putleadoj^f^ c'eil d'eue venu 
;iprès Grotius ^ ôc d'avoir été éclairé 
non-Ieulemeai par les découvertes^» 
mais même par les fautes de fon pré« 
déceileun Ils obfervem que Térudi. 
tion ^ai coule' de fource dans ^ts 

Ecrits du premier^ àans ceux' dii 
fecoed y uo air d'emprunt qui décelé 

le larcin ; que les vues de Puffisndorf 
font ordinal remenc moins droites t 
^e fes div liions font moins exaûes j 

ies déEnitions moins précifes Se moln« 
claires. Barbeyrac a remédié â une 
partie de ces défauts d^s les Notes 
dont il a enrichi Ces traduâk>n$. Ce$ 
Notes de Barbeyrac peuvent être pro^ ^ 
pofées comme on modèle dans ce gea^ 
re de travail. Mai^ le même Ecrivais 
a mêlas bka léuiUdâuks Ouyfdge» 

C vj 
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de fa compoiîtioa qu'il nous a don- 
nés enfiiite : il s'attache trop aux fub- 
tilités & aux minuties; je lui croirois 
plus la fcience d'un Cafuillej ^ue 
celle d'un Publicifte. 

Montefquieu donna dans l'excès 
oppofé. Génie vafte& hardie lien* 
fanta une théorie fublime fur la con« 
noiâance des Loix; mais il manqua 
de la forte d'cfprit la plus néceflaire i 
coutfcrîvain iyAématiquc» del'efprxr 
d'an«(lyfe ôc de difcuflîon. Il a jetté» 
dans fou Livre , un grand nombre de 
maximes qu'il n'a daigné , ou qu'il 
Xi Si pu foumettre â un examen rigou^ 
teux ; cependant quelques*unes de çes 
maximes font au moins douteufes : il 
. eft très-difficile de bien failîr Tenfem» 
ble de fon Ouvuge^ & de voir le 
rapport que toutes les parties doivent 
avoir entr'elles > pour fe prêter mip- 
tuellement. de la force & de la clarté* 
Il a trop négligé de -donner des défi* 
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fiitions : il argumente le plus fouveac 
par des exemples » mais rexcmplc^ 
comme Ton fait i eft un miroir trom- 
peur y 8c fie peut jaipais teniclieu <|ue ^ 
d'une demie preuve. Il eft donc indil^ 
penrable, lorfqu^oa a recours aitr 
autorités , de multiplier les exemples, 
êc fur tout de difcuter ceux qui pa« 
xoiûent concradidoires : c'eit ce que 
Montefquieo n'a prcrque jamais fair^ 
En un mot» de tous les Modernes qui 
ont écrit fur le gouvernement, Mon- 
tefquieu cft, fans contredit, TEcri- 
vain le plus fublime, & le génie le 
plus vafte; mais je crains bienaui& 
que ce ne foit celui qui a donné dans 
les, plus grands écarts. Son grand 
Ouvrage ne peut être Id avec fruit» 
que par un homme â qui le ton d^au* 
torité ne puifle en impofer j & qui 
foit toujours en état de diftinguer Tar 
pur de ces métaux uompcuis qui n'en 
ont que Tapparence. 
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Dans cette énuméraiicm y je n^ai 
paioc parlé de Seldcn ^ coacexnpaiain 
dc Grottiii, & qui partagea quelque 
temps avec lui les luffcages de 1' £a*- 
-jcope, par la pubticatioxi du Tralcé 
- iu Droit Naturel des Gens p félon 
M doiirine des Hébreux. Seldcn étoic 

* 

iw de ces Savans qui avoienc beau* 
coup plus exercé leur mémoire , que 
leur jugement , ^ qoi cent paflages 
coûtment mains qu'un raifonaement 
4m peu fuivi; enfin ^ qui trouvoicut 
^plus commode de iavoir ce que les 

'Anciens avoient peoié lur toutes les 
matières , que de le douoer la peine 
de peafer eux-mêmes* Sddeu^ qui 
Jkwoh fpécîaleinent confacré fes veil- 
les â rëtude des Âmiqmtés Orientab- 
les ^ s'imagina trQp £icilement avoir 
déterré des lumières capables d'éclai- 
rer le droit & les loix de toutes les 
J^ations, 11 Te mit â extraire du texte 
des Livres faiuu^ de 1 cnorme coni« 
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pîktion àu Talmud j Se des nombreux 
Commemaircs des Rabias^ tous les 
paâages qui paroilToienc avoir (quel- 
que rapport au plan qu'il s'écoic foiin^* 
S'il ne réuflît pas , dans toute Tccen- 
due de fon projet , on ne peut dâ 
moins lui rcfufer là glôifc d'avoir 
répandu un grand joilt fur les lùix 4c 
les moeurs de la Nation Judaïque : U 
doit donc ê»e plâcé à la tête des 
Auteurs de féconde ùéctBté pottr 
le nouveau ProfeÛeur que nous for- 
mons« 

J'appelle ici AuteUrs dé fecôttde 
néceflité , ceux qui > fani remontée 
aux principes du droit ptd>lic , ne je 
font atta«;liés qu'à bien connoitre les 
loix , les mœurs 8c les ufages de quel« 
que Peuple particulier } tels font Selr 
den , déjà cité , Se le judicieux Spea-> 
cer, par rapport au Peuple Juif» tels 
font encore le Savant de malheureux 
Barnabe Briflon, par rapport à l* 
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Monarchie des Perfcs j le Clicvalicr 
MaisLam & Jablonski , fur Tancienne 

Egypte > le ^Savane Mcurlîus , par rap-* 
porc aux Républi(^ues de Crète, de 
Rlrades & d^AthcDes ; Ubbo Emmius^ 
fur la plupart des Républiques de la 
.Gifece; Samuel Petit, touchant les 
Loix Athéniennes j & Cragius^ fur les 
Inftitutions de Lycurgue» On doit 
porter le même jugement de Spanheira 
& de ^igonius , par rappon aux Anti- 
quités Romaines} le petit Livre de 
Montefquieu, fur les caufes de la 
décadence des Romains , mérite une 
attention particulière. Je pourrois^ 
ians peine, gro/fir cette lifte d'un 
nombre preique ioâai de Savans qui 
ont travaillé avec fuccés à Téclaircif- 
fement des ufages des anciens Peu- 
ples. Je me contenterai d^ndîquer ici 
le précieux Recueil des Mémoires de 
V Académie Royale des Infcriptions & 
BeLles^LettreSé 
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Quoique cette favantc Compaguic 
fe propofe rpécialemenc d'éclaircir 
les anciens monuineus» on trouve, 
_dans fes Mémoires, un grand nom-B 
bre d'excellentes Difleiutions fur 
les Peuples modernes. On y jt)ia- 
dra , pour la connoiffance de nos 
Gouvernemens , le Recueil des Aftes 
de Rynier ; la nouvelle coUcâiott 
des Ordonnances de nos Rois; les 
Conitituiions Impériales de Goldalft; 
les Traités de Paix j enfin , les Gé- 
néalogies j Se les piétencions des 
Alaifons Souveraines de TEuiope. 

Non content des feccurs qu'où peut 
tirer de ces coinpilations , le nouveau 
Piofefleur comparera les titres otigt* 
naux avec les témoignages des Hifto« 
riens j il méditera attentivement les 
Loix. Romaines j extraites en grande 
partie des Livres des Stoïciens; 6c il 
s^étudiera i diilinguer ce qui ^ dans 

ces Loix , appartleat au drou naturel 
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t^ tmmuA éfflùèmtïA itous^kA Fèix- 
files dfa^ec In RégiemMs &r ks Coni^ 
ucutions i^éciaiemenfi adaptés à Iéi 
il^oie du Gouvcrnemeiu Rauuin. 

Dans k cheis des^ UiHnneiis , iJj^ 
péféreta CQxa <]ui^ éuot ^ hommesi 
d'Ecat & chargés eux-mêmes de fonc-- 
ttoiw impoKattceq y ont été à portée; 
d'être mieux inftruks des faks dont iU> 
SOUS' eat craii^Tinia la coQOoiflaace, tt. 

^ui ont pu cimaaiue les xeiTorts C&^* 
Crées ^ùi onciiétermioélesévénemeiis* 
Tels ont été Thucy^iide & Polybc 
chez, les Grecs ; Philippe de ComiûC» 
& Guillaume du Bcllai parmi noms* 
Ces quatre Hiftorieos icmblcnt avoûr 
«ir moins pour but de nous tranlmettre 
la» mémoire des faits ^ que de nous 
donner des Traités fur la nature du 
gouverneaient. Quel valle champ de 
réflexions ne nous offirent-iU pas ^ 
chaque pagel On peut déâair leurs 

Lii^f c»f la politique mUe en aûioiu 
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Flutarque & Tacice £c font plus ma^ 
chés à peindre les mœurs & â fonder 
les replis du cœur Humain. Je n'ignore 
pas que des Auteurs t dont|e reifj>eâ:c 
leâ lùaîieres, ont voulti nous faire 
regarder Tacite > comme le premier 
des Maîtres dans Tart du gouverne» 
ment. Je ne puis adopter ce jugement. 
Tacite y qui vtvoit dans u» fiecle ùm*' 
i^exainemenr corrompu ^ & qui s^ctoic 
en quelque fone naturaii/e avec les 
monftresf nous a tracée de fes prin« 

cipaux Perfonnages j des portraits 
cfl&ayans , mais apparemmeuc fidèles. 
Grâces au ciel : les méchans de nos 
jours ne font encore que des copies 
bien imparfaites des Originaux de 
Tacite, Ne feiôit^il donc pas â craîn* 
dre qu'en prenant » pour ainû dire, 
les lunettes de cet Hiftorien , on ne fe 
trouvât difpofé à voir tout du mauvais 
côté, & à prêter des motifs odieux à 
des a^ons fouvent innocentes j re^ 
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proche qu'on a foovcnt fait à Tacite 
lui-n^ême. Les Lettres àt Ciceron , 
celles du Cardinal d'Oflat réuniflenc 
les deux avantages , la Peinture fidèle 
des Hommes , & l'expofition des ref^ 
farts policfques. On doit porter le 
même jugement, proportion gardée » 

des Relations & des Lettres^ de nos 
habiles Négociateurs. Ces Ouvrages 
font d'autant plus appropriés à notre 
Plan , qu étant pour l'ordinaire écrits 
avec moins d*art ils peignent plus, 
naïvement les mœurs Ôc les carac<. 
teres. 

Les Hiftoires générales , c^eft à- 
dircj celles qui donnent la connoif- 
fance d*an Peuple , depuis fon origine 
jufqu'à fon entière décadence , ou du 
moins, jufqu^au temps oii vivoit IIE- 
crivain, marquent les difiércns Etats 
par kfqucls ce Peuple â paffé; les 
caufes qui ont altéré fa cooilitiKion 
primitive* les effets qu'ont produit de 
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nouveaux réglcmens , Se comment les 

changemens les plus légers les 
mœurs publicjues opèrent quelcjuefois 
une révolution totale dans le gouver- 
nement* Les Hiftoriens les plus efti« 
mables en ce genre , font Denis d'Ha« 
licatoafle & Ticc-Live. Les difcours 
politiques de Macchiavel fur ce det« 
nier Hiftorien» méritent une attention 
iinguliere par le grand nombre de 
coniidéraûons fines ôc profondes qui 
s*y trouvent répandues : c'efl: dom^ 
mage que le llyle en fbit fi prolixe, 
& qu*il faille acheter quelques lignes 
par des pages entières de fatras. Mai-« 
gré ce défaut > il feroit à fouhaiter 

qu'on eut tenté le même travail fur nos 
Hiftorîens modernes & fpécialemene 
fur le célébré' de Thou. Le nouveau 
Profelieur qui aura bien étudié ces àiC» 
courir &: qui d'ailleurs fera imbu de 
tous les grands principes de la politî* 
que, répétera cet exercice fiir* toiit 
tes Hiftoriens qu'il aura occafio% 

♦ 

> 
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d'cxamiaer. L'Hiftoite, qui n'offre 
commun des Leâeitts ^tfnne répé- 
tition fai^dieufe de guerres entrepri- 
fes iàns mocîf« de Traités de Paix 

nal exécutés j de quejtelles domef^i- 
ques , de jaloiifies , de trahirons ; ki 

ÊMitnira i chique 4>4ge i'ofxaiion 4e 
^aire qudijue reoiacquje impotctaote : 
Ce plaira à remonter <ies.eâ«cs,ai|z 
rCituCes, & il M tardera à £è coavaia- 
crettqu'ii n'y a point d'e&tfanscau(e 
4afi& le moral,». comme ^os le.phjr. 
Jis^ U citera,» .devant ion tcibiwal» 
çcs, hommes autrefois II redoutés j 5c 
.CMlvcnt.fi^mépriiàhles, ces "fiers Po- 
tentats.» ces Mtniftres.aTides 8c cmels, 
,il leur reprochera leifr ballefle &,Ieiir 
.Ignorance. U y çjtcjca quçlque/ois 
4*Hiftotien lui-même |>our Im.dçman- 
„jer compte des prévarications qu'il a 
o£é ^pmmettre dans le ^ani^naure 
^me «de .la véiité. Enfin, U ccoifa 
i4)j9iftcc>à m , fgeâocl^ .atiguâç * ç^à 
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tout ce qu*il y a eu de plus gund fur 
la terre zû chargé 'de comctboer à 

£m dmuicAemc&i fbo inftruâioQ .|i 

plar^XA leur aveiigkmem. NcB-^fkakt 
ment il ^oôtera » dans . V étude de 
THiftoire^ le même pkifir queie 
Peuple éprouve à U icpréfeacatioa 
des Spcâaclcs ordinaires >^uiir^u'ily 
verra, mais plus en grand, la pcia-* 
turc des mêmes pa/Hons & desjtnêmiqg 
ridicules : il en remportera de plus la 
douce facisfaâion que procure le Ten* 
timent iniéiieur de notre propre amér 
-lioraciom 

Suope mûri magno tuxhantibus œquorâ 
ventis * 

£ terrâ magnim àltetlus Jge^re je» 
TÎclum ' • 

* 

JVoR qida vexafî quemqum éJl-juatnSiâ 
vohiptas 

Sed quibus ipje malis çatios quia. rer4 
nere fuave e]i, * ' '* 



f 
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Dtt fpeâacie des Peuples policés ^ 
il portera Tes regards fur les Peuples 
qui font encore plongés dans une 
ëpaiiTe barbarie. Il s'eâbrcera de con- 
noitre rhomnie dans toute fes efpecesj 

dans toutes fes variétés » afin de 
diftinguer plus sûrement ce qui appar* 
tient à la nature » d'avec ce que les 
laftitutioiis politiques ont a/outé à 
la conftitution- primitive. Ariftote» 
iTlxéopbraile & Dicearque^ les orne-» 
xnens du Lycée ^ avoient compofë ^ 
fur ce fujet > des Traités fouvent cités 
par les Anciens ; mais dont il ne nous 
telle que des fragmens. Ce font ceux 
de leurs Ouvrages dont je regrette le 
moins la perte ^ puifqu'il ne tient 

^u'a nous de la réparer avec avaa« 
tage. La navigation pcrfeâîoniiée 
aous a y pour ainfî dire> ouvert de 
Taltes Continens> dont les Anciens 
^pçonnoient â peine fexiilence : ua 

liouveau monde %dk préfenté à nos 

avides 

I 
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avides regards* Parmi la variété pro- 
digicufe d'hommes que nous y avoas 
découverts, les uns ctoient déjà for- 
mas en (bciété ; d^atttres vivoient 

difperfés & fans loîx. Quelques-uns 
étoieoc féroces Se cruels; d'autres 
doux Se iiumaiûs i d'autres enfin , ne 
IJembloient appartenir à la nature hu- 
maine , que par la configuration 
extérieure des membres. Les relations 
ie fbne multipliées i l'iafinij mais 
elles font, pour la pldpart^ telles 
qu'on devoit les attendre de Naviga« 

teurs conduits dans des régions éloi- 
gnées par l'anique efpoir du gain* 
Malgré la ftupidité êc Tignorance de 
la plupart de ces £ai£eurs de relations ; 
elles contiennent fonvent des faits 
intéreiïans Se des détails précieux aux 
yeux d un Philofophe : mais vouloir 
obliger le FrofeiTeur, que nous for- 
mons» à dévorer un tas de Livres infi« 
pidcs pour en extraire quelques pages^ 

D 
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ce feroit mal connoîcre le prix de foa 
temps; il Te bornera aux meilleurs , 
ou plutôt il Te contentera de la com« 
piiacioa qu'eu a donnée de nos jours 
ic trop fécond Âbbé Prévoit , quoi« 

que cette compiititîon ne foit elle* 
même, ni bien connue ^ ni biea. 
digérée. 

Enfin I puifque la fçience du gqvL'm 
yérnement exerce une forte de jurif^ 
diâion de de ^ furintendance fur les 
autres fciences » & généralement fur 
toutes les profellionsi le nouveau 
Profeûeui^ pour fe rendre digne de 

fon emploi^ doit parcourir toutes les 
branches de Térudicion : il doit con« 

nôître les principes généraux de tou- 
tes' les fciences & de tous les arts , la 
fin quMs fe propofent; afin de juger 
par lui-même du genre d*utilité qu'ils 
peuvent procurer à TEtaç , Ôc juîqu'à 
q :ei point chaque Profeâîon doit être 
encouragée ^ ou Amplement tolérée | 
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en un moti il ne peut être abfolumenc> 
étranger dans aucun genre de con* 
Aoiilances. Ceux qui jugeront ce Flan 
,trop vaftei & par conféquene impoL_ 
£ble, ne connoiflent vraifemblabie- 
inent, ni la liaifon qui unit touces les 
Sciences ^ ni les reflources de refpric 
humain^ ni le Cage emploi du temps^ 
ni les fecours qu'on peut tirer de tant 
-^-d'excellens génies qui nous ont appla^ 
01 par leurs préceptes , & par leur 
Cjcemple la carrière qui les>eâraie# 




« 
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CHAPITRE III. 

Des principaux ' avantages que 
Von doit attendre du nouvel 
Etahlijfementp 

LE premier avantage , celui mêmd 
qui engendre tous les autres V 
eft de ramener les Lettres â refpric 
de leur véritable inftitution ; elles 
n'ont point pour objet » comme on 
pourroit le pcnfer d'après Tabus, 
qu'on en a fait dans ces derniers 
temps ^ de procurer un ftérile amu(b«* 
ment ^ ai dé f ervir de pâture à quel- 
ques iiommes peu propres au manie- 
ment des aifaires publiques. Elles fe 
vantent , m contraire , d'épurer la 
raifon, & de rendre ceux qui favent 
les cultiver j fupérieurs au refte des 
monels dans toutes les fonâions qui 
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Wrent Tliumaaité. Sni en faut 
croire les anciens mouumens, c6 font 
les Lettres qui ont rafleiublé les hom- 
jncs difperfés , qui les ont fait paffer 
de rétat de brutes j â une vie fage & 
xéglét. Elles fondèrent les premières 
Cités , & fbrnaerent des Légifkteurs* 
Uans la fuite, elles préfiderent aux 
allemblces du Peuple i digèrent des 
• Loiz^ & répandirent j fur tous les 
Etats oii elles furent accueillies ^ une 
célébrité qui triomphe encore de la 
xnort &L du temps. Si ces merveilles 
nous paroiflent aujourd'hui prcfquc 
incroyables, c*eft que nous avons 
perdu de vue le véritable efprit des 
Zsettres^ & que nous les avons, en 
quelque forte , dénaturées par no% 
inûitutions politiques. Ceux qui les 
cultivoient , parmi les aocicns , étoient 
ordinairement les premiers hommes 
par leur naillancc, & par 
teurs emplois, C^étoient un Solou^i 

Diij 
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un Lycurgue , un Périclès > un Âlcî«> 
biade^ un Epaminondas ^ un Poiybe ^* 
un Ciceron ^ un firutus I un Céfar Se 
un Pompée. De tels hommes ne cher* 
cKoienr point , dans les Lettres , un 
ilérile amufement , ni la réputation 
plus ilérile encore d'Ecrivains élé« 
gans : elles écoient ^ entre leurs maîns^ 
-un mbycn puiflam de captiver les 
cfprûs , 6c dt régner fur les cœurs ; 
au lieu que parmi nous, les Lettre^ 
ont été, ou entièrement méprifées* 
ou. le- plus fouvcnt regardées comme 
le partage de quelques hommes 
obfcurs qui ne pouvoient afpirer à 
rien de grand ^ 8c qui n'y cherchoienc 
qu un freie afyle contre Tindigence» 
Elles ne pouvoient maDquer de Ce 
rejflentir de cette liamiliacion, & Je 
concraAer quelque chofe de la ba(^ 
feile de ceux qui les cultivoient. Leyrs 
plus grands exploits ont été de flater 
adroitement un homme ^ place, de 
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gagner le coeur d'une Maîtrefle , ou 
de cueillir de vains applaudiflemens. 
Ceux qui ont daigné les protéger par- 
mi nous, ont confulcé leur godt, & 
/amais l'utilité publique. Je n'ea 
. excepte que François I , qui les ac- 
cueillit eo vrai Politique , qui les ad- 
mit dans fa familiarité, & qui tenta 
de les introduire dans Tadminiflra- 
tion i mais ce généreux Prince trouva 
un tcrreîn fauvage & inculte, il fallut 
donner fes premiers foins â le défri- 
cher, & attendre que le temps & 
Tapplication enflent fait germer cette 
première fcmence. Il encouragea, 
par de folides bienfaits , Tétudc des 
Langues favantes > il conféra des Ma- 
giftraturcs & des Charges aux hom- 
mes diUingués par leurs talens , & ne 
négligea aucun moyen d'exciter l^é- 
jnulation dans le cœur de Ces Sujets^ 
C'eft à de fi fages infritutions ^ que la 
France doit fes mcilleuis JurUcoa- 

D iv 
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fuites f fes plus habiles Négociateurs » . 
& fes Hiftoriens les plus eftimables. 
Que n^aifoit*on pas lieu de fe pro- 
mettre de ces heureux commence- 
mens, fi le Plan du Pere des Lettre* 
eût été conftamment fuivi } Mais im 
démon , envieux du bonheur de la 
France , & la légèreté , û fouvenc 

reprochée à notre Nation^ vinreiiç 
troubler un fi bel ordre; Içs guerres 
faogiantes de Religion , abforberenc 
les efprits pendant environ un iiecle ^ 

Se ne femblcrent s'amortir que pour 
faire place au délire de TimaginatioD» 
Les François parurent avoir, oublié 
qu*ils étoient des êtres pcnfans^ obli- 
gés de cultiver leur raifon, Se de 
. s'occuper de chofes fenfées , pour 
s'abandonner entièrement à de vaines 
imaginations ^ & à tout ce qui carac* 

térife Tenfance. Delà , cette eiïroya* 
ble multitude de Romans j qui firent 
trop long-temps les délices de la Na« 
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tton » 8c qui giflent arec leucs Héros ^ 
triftemenc étendus fur. la poufGere. 
Delà encore > cet eilain toujours re^ 
Hâiilant de Poètes épiques ^ tragiques, 
comiques» lyriques ^ graves^ badins» 
galans ^ élégiaques , férieux » burle(^ 
* ques f dont la feule Qomenclature for- 
meroit un gros Volume j mais dont 
les productions oubliées , pour la 
plupart ^ ne méritent de tenir place 
que dans les Arcliives de la âaterie 
& de la fottife. LaifTons lâ les mau« 
vais^ & demandons au petit nombre 
de ceux qu^on admire , quels ferrices 
ils ont rendus â la Nation , 8c quel 
Citoyen eft devenu meilleur en les 
lifant ? Nous , avons triomphé de la 
barbarie , répondront- ils i nous avons 
adouci ks mœurs publiques. C'eft 
véritablement un grand fervice^ leur 
dirons-nous , fi » etl les ^douçiilànty 
vous les avez rendues meilleures Se 
plus pures : mais fi vous ne les aviez 

adoncies qu'en les amolliflant j fi vo-* 

Dv 
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tre inagie n'âvoic feiyi qu'à transfoN 
mer des tygres Ôc des lions ^ en dc^ 
îenards & des fingcs , le beau fecrct 
que vous auriez trouvé i Tragiques 
François I quiuez pour un moment le 
cotKurne » Se daignez me répondre z 
Ne vous vantez- vous pas d'être les 
Précepteurs de la Nation ? Eh bien ! 
dices-nous donc , depuis plus d'un iie« 
cle que nous prenons de vos leçons ^ 

avons-nous fait bien des progrés dan j 
le chemin de la vertu ? Leâ homttes^ 
parmi nous j font*ils devenus fkm 
appliqués à kurs devoirs , & plus 
délicats fur la réputation ? Les fem- 
mes fe rcfpeôent-elles davantage? 
Les en£aas fonc^ils plus ibumis i iettrs 
parens? L'union regne^t^Ue davan** 

eagË dans les familles i Les droits de 
Tamitié font'^ils mieux connus Ht plus 
refpeâiés ? La Patrie a-t^Ilc acquis 
Hn plus grand nombre d'illuftres Dé^ 
fenfeurs i Enfin , ceur qtti* votts fr^^* 
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^iii vous négligent ? Tâchez fur-touc 
de nous prouver bien claîremenc ce 
dernier point j car j obferve que les 
parens , qui s'occupent de l'Education 
de leurs cufans, vous redoutenr ëtran- 
gemem j que les Perfonnes , à qui 
leurs Places prefcrivenc de la gravité 
•& de la décence, craindroienc d'écre 
iurpris dans les Temples od Ton dé^ 

bite il pofflpeufenient vos maximes^ 

que bien des gens fenfés s'y ennuient ; 
que vos Prêtres & vos Prêtreûes ne 
jouiffent pas encore des droits que les 
Loix accordent au dernier des Ci- 
toyens. D'où peut vctfir , & tant d'in- 
docilité 9 & tant d'ingratitude dans vos 
Difciples ? Voilà ce qui ni^embarrafle» 
C'cft un refte de barbarie , me direz- 
vous^ dont nous triompherons avec 

le temps. Les Grecs, cette Nadon 
fage & polici n'eurent garde de fe 
deshonorer par une conduite lî dur* 
envers les talens : ils érigeoient des 
âatues â leurs Poètes tragiques » Se 
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diftfibuoicDt puWiqueincBt des co«-* 
ronnes aux excellens Adtcurs. Je coa- 
Yiens du fait ; mais n avez-vous ob- 
fervé aucune différence entre la con- 
duite des tragi^iues Grecs & la vôtre. 
Les premiers . fi j'ai bien Id leurs 
Ouvrages^ tendoient dircûcment â 
l'utilité publique & particulière de 
leurs Concitoyens : c'eft là Tunique 
bue qu'ils fembient s'être propofétf 
4ans leurs CompoUtions. Ecrivant 
dans le fein d'une République idolâtre 
de fa liberté , ils s'attachèrent a dé- 
crier la tyrannie» ils tracèrent des 
portraits efirayans» des Rois & de 
tout ce qui les environne ^ afin à'\sk£^ 
pircr plus d'iiorreur au Peuple contre 
tout ce qui pouvoit altérer la forme 
du gouvernement &abli. Outre cette 
utilité générale j ils faifoient fréquem- 
ment aîluiion aux conjonâures od fe 
trouvoit la Patrie s de forte que ceux 
jjui font bien verfés dans THilloire de 
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la Grèce » peuvent marquer allez aùb 
julie dans quelle année chaque Pièce 
a été compolée. Ils trouvoient le 
fecrec d'infpirer au Peuple les fcnti- 
mens tes plus convenables à Técat od 
il fe rrouvoic» 8c les réfolucions les 
plus glorieufes dans des temps de 
calamités. Enfin , ne pouvant fe dif^ 
penfer de faire entrer dans leurs Pièces 
des méchans Se même des fcélérats » 
ôc de les faire parler conformément à 
leur caraélere^ ils eurent foin de prér 
munir refprit des Speâatêurs contre 
le poifon du vice » en iatrodui<^ 
faut fur la fcene le Chœur compofé 

de Perfonnages vertueux & innocenSj|| 
qui prenoicnt part à Va£iion -, s'inté* 
reiïoienc popr la vertu opprimée ; 
déteiloientrinjuitice j & corrigeoientj 
par des ma^cimes pleines de fageffe ôc 

de gravité , ce qu'il y avoit de repré-. 
henfible dans la conduite & dans les 
^iCcours de quelques->iiii$ des latctlp^ 
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cuceurs. Ce ciiœur , qui ne quittoic 
jamais la fcene j profîtoit des eacr'ac* 
tes, pour célébrer, dans des Vers 
mélodieux j tantôt la Juftice divine 
prête à éclater contre les médians^ 
tantôt Tinlbbilicé des chofes humai* 
nés y qui ne permet point à de foibles 
mortels de s'enorgueillir pour un 
fuccés pafTager s & tantôt enân^ la 
fainteté des Loix naturelles , que le ' 
coupable ne viola jamais impunément» 
Ces maximes , énoncées avec force j 
& accompagnées des charmes de U 
Muiique & de la Danfe , pénétroient 
profondément dans Tame des Speâa«- 
teurs. On fe plaifoit à les répéter & à 
les apprendre , Se c^étoit toujours ce 
que Ton retenoit le mieux de la Pièce» 
. Tragiques François ^ telle étoit la 
conduite de ceux dont vous vous dites r 

m 

les defcendansl Pouiquoi avez-vous 
changé une iî fage difpofition ? Etoi(« 
ce pour lui en fabilicuer une mell« 
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4enre? Jouvre vos Livres, & je. ne 
trouve par tout que certaines amours 
jromanerques^ dont rabfurdité & U 
trifte uniformité font encore les moin- 
dres défauts. Le dévoir & la vertu fonr» 
dans vos Pièces , de malheureufes^vîc- 
times» que vous parez de quelques 
fleurs , pour faire à 1^ Amour un facri- 
fice plus éclatant. Comment avez* 
vous remplacé le cLœur des Anciens } 
Par des Conâdens &des Confidentes » 
que je n'oferois nommer par leur 
nom, & qui femblcnt n'avoir d'autres 
fondions que de corrompre ceux 
qu*ils confeillent. Il eft vrai que vous 
avez change le lieu de la fcene j que 
TOUS ne la mettez plus ^ comme autre- 
ibis , dans une Place publique » ot/ 
dans le veftibule d'un Palais : vous 
avez trouvé plus commode de ren«» 
iermer vos myfteres dans Toblcurité 
d'une chambre ou d'un cabinet» Voiy 
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avez compris quUl y auroit de Vinàé^ 
jcence â obliger une feune 'Perfoime ^ 
à révéler, à une Aflemblée refpeâa^ 
blej des fecrets qu'elle rougit de 
s'avouer â elle même; mais auriez* 
yous oublié cette maxime d'un An-* 
cien , que les ckofes Konteufes à faire 
ne font jamais bonnes i dire , encore 
moins à repréfenter? Et pourquoi 
nos Françoifes doivent-elles être 
moins refpedëes que les Dames 
Grecques & Romaiaçs? Quels mo* 
deles ofez-vous leur offrir ? Des PKe- 
dres^ des Cléopatresj des Hermio*' 
nés ) des Roxancs i des Eriphiles , &c« 
Voudriez • vous avoir de farçilles 
{iéroïnes pour filles Se pour femmes 2 
Enfin y que peuvent faire de mieux f 
ceux qui vont vous entendre i que 
d'armer leur cœur contre des impref. 
fions funeiles à leur repos , 6c d'où- 
Ifiier fi parfaitement ce qu'ils Yiennent 
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d'éprendre, qu'il ne leur en rcfte 
aucun fouveair en rentrant dans le 
feih de leurs familles? Tragique» 
François , répondez enfin ; ou ^ fi 
TOUS vous obilinez à garder un ûlence 
jnajefttteux , Montez ce que le cœur 
me fuggere pour votre déf^nfe ^ âc 
jugez il c'eii un ennemi qui vous 
pourfuit. 

J'admire bien fincérement les Keu*^ 
reux talens que la Nature vous a fi 
libéralement prodigués. Vous êtes des 
ames d'une trempe fioguliere , des 
mortels privilégiés. Je penfe , en fé- 
cond lieu y qu'on ne peut vous impu^ 
ter tous les reproches qu'on vient 
d^entendre > mais uniquement a l'arc 
que vous profeflez ^ & à la futilité 
du plus grand nombre de vos ^pefta** 
teurs« L'objet de votre artj c'eft de 
plaire j &: on ne plait qu'en fe con-^ 
formant aux inclinations de ceux à qui 



De r Education ' 

l'on parle * , en flatant leur goilt , & 

en les entrecenanc des chofes quî^es 

xûcéreiTem. Vous avez obreivé que 

« 

^ J'ai lu quelque part que Racine»' 
Mbitioniiant le fuffrage du célèbre Ar^ 
naud» alla lui lire fa Phèdre avanc que de 

la donner aux Comédiens, Le Dodeuff 
qui étoit homme de goût, applaudie biem 
iîncérement aux vrais beautés de ce chef-- 
d-ceuvre; mais il reprocha vivement au 
Poëte d^avoir faic Hyppolite amoureux^ 
Eh i Monfieur, lui dit Racine » fans celaj 
qu'auroienc dit nos petits Maîtres ^ Mais 
que dirent nos Neveux» eut po lui répoa* 
dre le Doâeurt fi jamais ils reviennent 
au bon fens ? Longin t dans fon Traité 
du Sublime , eThorte les Ecrivains > qui 
'tendent au grand , à fe mettre au~de(Ius 
dès idées de leur (iecie» & à fe repréfentèr 
le jugement que la poftérîté la plus éloi- 
gnée portera de leurs Ecrits» Quand, cet 
habile Rhéteur donnoit ce confeil» il 
n*avoît probablement pas en vue les Au» 
teurs Dramatiques j qui font efi^laves nés 
de leurs Spcûateurs« 
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cenz donc dépendoit principalement 
le foccès de vos Pièces , écoient, oa 
de jeunes femmes ^ ou de jeunes gens 
inappliques » qui n^accourenc au théâ- 
tre que pour fe procurer des fenfa- 
tions agréables. Vous avez fagenient 
compris que des chofes fcrieufes leur 
paroftroient froides, & que des véri- 
tés fortes les écraferoient. En coafé* 
quence, vous avez mis en ufage tou- 
tes les xeflburces de votre génie, pour 
leur retracer les momens de leur vie 
les plus délicieux. Ils ont aiméàfc 
retrouver dans vos peintures^ & .à 
comparer ce qu'ils ont quelquefois 
fenti an-dedans d'eux-mêmes , avec 
les impreâîons que votre magie leur 
fait éprouver. Vous avez parfaite* 
ment réulfi dans ce noble projet : ils 
vous ont regardé comme des homme? 
divins; ils n'ont point balancé à vous, 
placer à la tête des gens de Lettres» 
que dis-je? Ils n'ont plus eâimé 1q 
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xt&t des Ecrivains , qu'en raifon de la 
conformité qu'ils pouvoienc encore 

avoir avec vous. lis ont appris vos 
Ouvrages; ils ont drefle des théâtres, 
oti leur plus doux pafie-temps confifte 
à jouer eux-mêmes vos Pièces. Ce 
qu'un Auteur facyrique difoit avec 
aigreur d'un Peuple trop envié » s^eit 
réalifé de nos jours : Natio comœda eji. 
Si vous euflîez eu pour Spëélateurs Qc 
pour Juges des hommes graves , 
attentifs au maintien de la difcipline 
& des mœurs , vous auriez égalemeat 
tenté de leur plaire » vous vou$ feriez 
rapprochés des tragiques Grecs ; & je 
né doute prefquc point qu'avec les 
heurcules Jirpo/îtions que vousavies 
reçues de la Nature , vous ne fuiEex 
parvenusi les égaler. Je me garderai 
donc bien de voiis faire aucun repro- 
che perfonnel; mais , après cette dé- 
claration, ne nous fera-t il pas permis 
de regretter la perte que la Nation a 
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faite de tant de génies û capables de 
lui rendre des fer^ices impoKans; 
s'ils fe fulleat occupés de fes vrais 
heloins^ Se s'ils ^euiTenc préféré la 
gloire de Téclairer au ilérile emploi 
de Tamufer ? Pouvicz-vous trouver 
mauvais c[u'oa cherchât à .di({iper le 
preftige qui fafcine les yeux du com« 
mun des Leâeurs , 8c à ramener les 
Lettres à Tobjec de leur véritabie inA 
titution. Car enfin , depuis ,q\x\oti a 

mis les Poètes à la tête des gens de 
Lettres^ & les Auceui^s dramacii^ues 
à la têce des Poètes ^ qu'en eft-il ré-; 
fuicé ? Que Ton s^fiù, accoutumé i 
regarder tous les gens de Lettres en. 
général comme. des Artifans de vo* 
lupté , & une forte de iiâteieurs ^ par^ 

donnez cette ezpreflîon^ uniqujemenC 
faite pour amufer des hommes défœu- 

vré^. Quand ils ont voulu écrire quel 

que choie de CtaCà & de profond , oi^ 

d pi;ef<^ue cru qu'ils {octoio» de Uwt^ 
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fpkere : ils n'ont plus trouvé, nî 
Libraires , ni Leâeurs. Cet accueil ne 
pouvoit manquer de réfroidir fenfible* 

meut leur ardeur« Âufll le nombre des 
Ouvrages folides eft-il confîdérable* 
menc diminué de nos jours. Piufieurs 
Sayans> d'un mérite diftingué » feme* 
liiraQt avec leur fiecle , femblent avoir 
adopté la réponse d'un PKilofophe 
qu*on engageoit» fiir la fin d'un repas » 
â parler des matières de fa profefiion : 
L^s chûfes que je jourroîs dire ^ répon* 
dit-il, feroient mjourd'hui hors de 
féfon ; celles qui feroient mjour^ 
d'hui de faifon,je n'ai nulle envie de 
tes dire. La carrière littéraire eft prefl 
qu'abandonnée â une foule d'£ctî« 
TWis fuperficiels, qui^ H'exemple 
des Pocces , ne favent plus qu'enfiler 
des paroles , ou à des Compilateurs 
mercenaires , pour qui toutes les ma- 
fiéres font également bonnes^ Se qui 
jfemblent n'avoir d'autre but en écri* 
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vam que de noircir des rame&de papier. 
DeU t ce tas de Brocliures éphémères 

qui abfoxbem un temps précieux ^ Se 
qui contribuent plus qu'on ne penfe i 
dégrader rcfprit en Iç, rendant oifcux 
& incapable d'une férîeufe applica- 
tion. Je fais qu'il eft encore des Ecri- 
vains courageux^ qui luttent avec 
fuccès contre le goûc dominant j Sc 
qui , comens des fuffrages du petit 

nombre de leurs pareils ^ fe mettent 
peu en peine des applaudifTemens dci; 
vulgaire : mais le nombre iKea eft-il 
pas déjà confidé;'ablement diminué^ 
Se n efl:-il pas à craindre qu'il ne dirni^ 
nue encore de jour en jour y Sc que 
refprit des Lettres ne s'abatardilTc. 
entièrement fi Ton n'y apporte promp** 
tement un remède efEcace. 

Pour trouver ce. remède efficace^ 
il faut imiter la conduite d'un Méde« 
cin courageux Sc prudent» qui re- 
jBpnte a la fotirce du mal , & qui ne^ 
s'aicête point aux topiques lorfqu'il a 
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quelque lieii de craindre les progrès 
de la maladie. Il faut ^ â fou exemple ^ 
& lorfqu'il en cil temps encore , ofcr 
dire la vérité aux niques d^afiliger 
ceux qui Teiiteiident ^ & de paûer 
pour un caïaâere dur & féroce» ou 
même pour un efprit contrariant Ôc 
tizare qui cherche i fc faire un nom 
par la iingularicé de fes opinions» Un 

ihommc ferme Ar'courageux fait fe 
mettre au-delTus de ces petites confi* 
idérations perfonnelks ; ôc content du 
témoignage de fa confcience , il tend 
au bien y fans regarder autour de lui. 
Mais il ne fu£c pas de connoître 
la nature du mai ^ il faut indiquer 
le remède^ & les moyens les plus 
sûrs d^en faire Tapplication^ 

' L'expérience nous apprend qu^il eft 

bien dii&cile 9 pour ne pas dire impoi^ 
iîble , de corriger des hommes faits ^ 
Se de changer entièrement des carac-» 
teres déjà formés : au lieu que la jeu- 
Acile eû une cire molle prête i prea« 

drc 
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dtctomcs lcs formes ^u'on voudra lui 
donner. Çeft donc furcerte /eunefle, 
1 erpérance & k reflource d'un Etat, 
au il convient de tenter ia réforme 
que l'on fe propofe d'introduire; Si 
1 on prenoit foin d'inculquer de bonne 
iieuf e . aux /canes gens , <^u'ils ne (ont 

point f^its comme de vils animaux, 
pour fe pjocurer des fenfations volup. 
lucufes ; que leur fajfpn le flàœ, 
beau qui doit les éclairer 4, cette 
raifon a befoin d'être dpuréci .qu'elle 
di^e des devoirs; que la fatisfoOiom 
aui ptovicv des. avions vertuc«ifis i 

; ert :lç plus 

grandi de^tpus les.pUifir, ^c.Je feul 
P«Wgfieptj qu'un Lomœe-, q«i né* 
glige fa raifon , eft plus i plaindre 
que ceini qui renonceroit voloniaire. 
ment à i'uiàge de fes yeux; qu^il 
aufll iftipoâible d'être teweux , avec 
une aine iouiiiée de Woes, que de fe 
bien poj^ter avec im <^rps couvert 

£ 
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d^uicensi que Ifi Science eft la foaree 
jdes biens ^ T^iorâtace la fottrce de 
tous les maiur^'flic. Ciob-on que ce^ 
nunimesr qti^il ell poflibie de dëmoi^ 
icer attâTi rigottreufemenc qu^aucime 
pfopofirioQ de gëométrie , fi ella^ 
étoienc une fcis implantées dans de 
|«uiceaiiM^ »^ geraïa&m pas avee 
It temps ^ & m ^amiaflent ipas det 
ffiûis daos:k Êiifon? Il nY^uroit pref- 
(|ue poÎBii à craindre qu'on les oubliât 
pxomptemenc : les détails de !a vie y 
\ miMwoiem fant cefle ; 9c Kexpé* 
ximM jolirrtdfiete' , plus éloquente 
les Maîtres , acKeveroit la cou- 
Motion. Or, od.ponrrbic-on mieux 
puifer cas maiimos , que dans une 
Ecole de la vie civile ^ â»fméa fkr k 
modèle de Mcadénne de Pkeon 9t 
4lu Portique deCZenon. 

Le$ ief OM qu*oA y doMomifti ou*» 
use .l'importance des matières » aiu^ 
mc« enoore ce& avaniage^ q)^' elles 



fcroient naturellement à la portée de 
toutes fortes d*efprits ; les autres 
Sciences exigent dans ceux qui s*y 
con(acrent , des dirpofitfons que la 
I^ature n'a point données â tons ies 
liommes en général, au lieu que la 
Science des mœurs eft â la portée de 
tour le monde. It û per£bmie 
^e û malkeui:caremeiit* né , die 
%[orace , qui » avec de la^ociUcét 
jpuifl'e y faire des progrés. 

t^cm(yadeû férus ejiut um miefcsr^ 

t^fyvi e» eft ' çïaire/ ta (âge 
^^t^ce u^a point deftiné cous les hA^ 
.«uiQ» i; ctcc des Poètes , des Ora^ 
jÇCttf^^j^S Çéometresy ni des Gram* 
^^pjs^^i iÇj^js elle les a tous ^tiiiné% 
4(VÎyi;ç^ ç^ fociété , & à s'acquitter dds 
^de^ojL|g^^^Ws à ^'humainé condi^ 



» 
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tioQv leur ^ doQc fait part à tous 
•des gjull^csf rçpres à fégier icyr cqiv 
A'^j'^if des^Citayeus 
utiles. Je ÇQç»v;len4rai , fans peine^ 
qu'elle a Varié . Tes dôns même 1 
Fégaxd de cecte dernière qualité; 
j^^.qxiç^tk ^ peac cpa(;iur.e4 c'eft que 
:cou$ nÈ^cm^ç^çj^^^i.eqi pasjes n^êmcs 
ravaaugÇ5;de:iaj:.%qi}xeUc Ecole. Lçjs 
uns, & ce .fçjfojfc-peotTetre le plus 
grand nombre j n'y apprendroient 
qu'à fe rendie^des Wxies i& pro- 
bité , des pères attentifs & des amis 

fecôUrab'lesUÎIls.rcticûdrQieQt la fub^ 
tance des maximes^ ipvpQ yi.Wîftignc- 
^roi^t ; qiais (ai\s pouvoir remonter aux 
principes, ni en dédlrirë'dc« coai^S- 

quepçes. Les autres irdient un peu 
ipli^s loin 3 & aux qualités qui formeric 
J'hQ^naie de prgbicéV iîV joibdroîenc 
^aiîez de connoiflances'TuïîéSfii^^ 
la Spciété , poïwf's'^cqiuhc^cant^ëùé-» 
blement .des Charges du ftfcoad'Of^ 
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dr^ , foie dans la JVjU^iihature , fou 
Jans rAdminiftratioû. Enfin , il s'en^ 
trouvera qui , doués d'un génie excet** 
lent, épuiferont les inatiéfès 'avec le* 
nouveau Profeflcur ; & ^qui , non* 

concens des fecours qu'Us fe feronc' 
procurés àaas Ton commerce , eflaye-' 
ront de voler de leo'rs propres àîles 

ftidai pôinf -effrayés <îc rii^î-'' 
menfi(|é' de ' l^efpace ^ui' S'ofFtirâ'-â' 
rcWs 'recnras. V^tiilè'èti Ffiiïôfo-' 
phes leur fera naître des dômes, & 
leur fournira en même temps les 
. moyens d'en trouver la folufron j la' 

à coînhoîtra rk^nhiii^^ 
^riétés rites Orïtétii^ lètit ^réfeift^^. 
ronc le tiiodele de la' £àtoû dont on^ 
s*^noncer dans 'lés '* biccafîons 
irtipôrtàntes ; les Rliéceurs'leur décolà-' 
vHi6nhes-(ecrt:s dem?kè'yc/n\i*nèr» 
rat les ^r|i^itft^qè^#ëi^s(etti^ie^œ<^' 
«oombûàtl^dr 'dé "^ilk" 'é'Hak'mm^* 
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à les enrichir : ils leur offriront la 

« 

Nature embellie des charmes de leur 
imagination > & leur prodigueront des 
maximes pu; fées dans le fein de W 
jpiitlofopliie $ &qui^ pour n'être pas 
cotiéiement développées j nen fooi 
fottv^m ^uç plus propres. i ùjna une 
Ttve^ impre/Gon. Si y dajis ceue der-^ 
^iere récolte I, ils vîenoept à rencoa^ 
trer des graines doogereutes » ils faa^ 
tom s'en préfer? et â Taide des priiH. 
cipes doAi OA aura pii& ibin de lesi 
pxéflionkt Ks fnûccrpot .la cooduitc^ 

^es abeilles f . qui tirent i^uclquçfoi^ u^i 
miel falubre d^s plantes vcnimcules* 

Li?rés â des ^ra^aux fi intéreflans » ils. 
verront ^ a?ec douleur » approc]ierie 
temps ou Ton ^viendra ks a,rracher.do 
le^ir paiûbte retiait^ pourje^ fai^e 
entrer dans lci»ond.et* iSc le$ obliger 
^ fe livrer i la diflipaûoaf Combiea 
4ç fois^au milieu des aâèmbjlées le^ 
plus bruyantes I regretteront<>iU le 
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& la com- 
pagnie de leurs'Lit^res ! Hiàié , Èotcéi 
de fô prêter à des ufaget mâlhed^èu- 
fémem inJifpenlables, ils portWoht'j 
ditis la Sociécé , cet ef^rit dé reflexion 
»4'anàlyfe qu-ib ont puifé daris leur 
"èJiteatlon; cepèndànctis prendront bien 
^de que perfoniie ne les devi&ë , dé 
peut de le rendre into'ffodiôdes â la ^ our. 

dés efprits fuperficieU U des ibt$,. 
Dans les ntortiefis od ils pàroitront le 
pfte oé««piésd«sfadair«is qué l'bfi débi- 
Mjib ëiiidteironr recMt^tti lés fnfttiiirf 
& les caraâeres dés principâaf Aâ« 
^tifi, ^ifaéttfciàt il profit, pdUr lèûi 
laifon, des momeos qu'ils regardoièn^ 
cômmé iibfolaftiètit vuides. P'uifque' 

lent bxOÈt pditeipâltf fé rédtfit l ii 
' <dnùoiffaDcé>de l^hcmuiti IstSàdcké 
. leur piértneéra coujotus des- Ibirréé 
♦IvjBIsî, ft ils M iA^lvéot ^liri ^pré« 
XéAdâc d'y i<e0e« oLfi^s dès ^uHé 
fois ils" agiront àc^ii i'strv àT^kti^tlfi 

Zif 



Digitized by Google 



104 V Education 

Enfin, munis ide tous les fecours que 
pou voit leur fournir la Théorie» Us 
defireronc d^y joiodre la Pratique > 8c 
fe préfemerom avec une modeite aflii* 
rance , pour remplir les places aux*- 

quelles leur nalilat^ce les appelle. 
L'£uç aura ^ toujours une pçpipiere 

abondante^ de Sujçts Jai>o}:ipujc fie 
appliqués » €n ém de (e^^dilUnguei; 
dans les Places qu'on juggra à pçopos 
dcleur confier^ foit dans la.Magif- 
nature, foit .dans rAdminiAratioa« 
On n'éprouvera plus dfan^es embar* 
r^s quç celui da choix entre des 
^ifi^ts égaleçaent dignes. Les gens ea 
place trouveront, à leur tour» dans le 
fécond ordre des Citoyens, des pre- 
miers Commis » des Secrétaires , des 
hommes de confiance» propres â les 
(bttlager <hns le détail des affaires. ? 
. . Qu'on ne $*imagine pas que U 
nouvelle Ecole fdt moins uciie àut 
Militaires. La Prudence eft Tame d% 
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U guerre? & il y a des loix à obfer- 
vW, les armes à la main, coitHne' 
4ÎaQs'Va^«nmilirati-qn ordînaiVe àë^i^ 
Juftice. Quel^u un a dciil/î'P'A-rt Wûl-^ 
àire , r^ArmdokmMi:}' ^ mé^ 

&cT?ow-im-iôâ^iii^é , • il;. 'f^iitf 

non-feulemetit connoître les hbthmes^ 
que i'on^ coQc[tiit> maisf encore cétix 
<|ûte Tôn^ propofe de combattre.' 11^ 
foiit combiner les avancag^s refpeftt^fs^* 
des uns fur les autres," afin de n'erre' 
jamafi forcé âipreft(!i»è;dà^fari*^ 
Vahtagéi». En 'ûh xMt ) ' pir tâift laW'H^ 
y aura des hommes , la' Prad^iica^ 
feule aura droit de commaïkler. Lesi 
cxeÎDPlis viebiièfht ici ï ' Fappdi^ dtf 
faifbpDemcnt. ' Depurs qùc Tdrî^ côn4 

Eboles pii^i»éï^tëll^a|uë^6asf^^^ 
pofon!» , 011 obferVa * que tous Ici 
grands Capitaines- y avqient pris àqs • 
leçons , & que lifùfieurs ^nême , aU 
foïci ' de i^ Et^k^i fé %i5^#èréfft elï 
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état ie. cojodojjrc ;<Ies acm^es,. (an», 
fiirepc ,:|^ara|Ujl«s, G^f XéaopbqoM^ 

& julien. 

, La Républi(]xie desXett£es^]^gagafi«s 

£^3LMp Slc. Mais 00 feiroU plu^cmkio^ 
dAconnoître quelles paffions foiiC les^ 

br.9^u4^c^ de i'a.ftiiQe ^ foc, quç^i fc^ 

tyfy^ut 4oi^.49'« coippris a^ Bomt^:^ 
^^s v^enps» Un PhilofoilLe abord^ 
fbQ& une ifle o4 lesr Dames pro4i:^ 

. rpw* <d|ieiia fiç.^.4fa ûogea^^ 
mandà ^id«jptti$ ^uaad çc& Infuiaices 
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«voient êêâé d'engetldrér. A Conâd^ 
xct la Légèreté & U l'utilité des Ecilift 
4ui bccupcAt ^uelqiuefois. rj^ttentioti 
pu^>Iique, ne pourroit*on pas deinân- 
4cr, âvcc autancde laifon , .dçpuls 
ouandles ^omities^ parmi àqnSy ont 
celre d'écrire } Cenfelt çerumeméot 
ppÎQt le gi^nie.qui noors maaqué ndi 
voifîiis cux-wiêiùes en conviennem ; 
ce n*cft que le goût dfes cBofés fpu- 
Jes, & (e talent de bien cKoifîr Tob* 
|ct Je DOS trivaux^ Four donner an 
géitie Fiançois route Faâiivitë iont it 
tSt^ fu^septible^ & pour lui (ai té enfao^ 
^er des produuipns pareilles ^ ceUé$ 
d'Athen^ ^ de Rom&j il ne faudroit; 
que le plier de bonne heure à la rë« 
flexion y l^ùccuper d^étades folides» 
À lui iûfpirer »^s^il ëtptc poffible , le 
jQQ.ênie degré d'ilMéitêt qui xoodbifoît 
l^.piume deftaa^iei^s lEçrivainç.J^izes^ 

ISjgpîk du Public Cuc, de« p>^et$ vx^* 

mcDC iotéreâans, & tout rentrera 
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àins Tordre î .bientôt no$ EcrivaiM , 

jaloux d*^çcupci: râttentlou publique, 
ch^ngeropt . dé Latte çie , ic chexcKç^ 
ront â fe furpafler mutuellement, non 
.jplus par la. Icgeicte ;& les grâces, 
du ftyle * maïs gar la pfofbnâeiir'& la 
vériié de leurs recherches. Quclijues^ 
uis» faute de géaiç, reftçroicnc au- 
deilous de leur entrept^ife itààïs j!ofe- 
roi? airui;cr que la pldpart /rçuve- 
roient en eux^mciP^w une ^ tcçondiie 
& desreflourcés donc llneTe fgflenc 
pis mêmes doutés. L^erpric» frappé 
de la erandeuf d'un obiet^^ le pbît i 
le^confidéiçr fous les divers afpeds^^ 
â Viiatyfer '^ le luivre Mans tous 
les rapports: X'amé fe paflionne & 
devient naturellcnicnt éloquente; les 

e?tprc(fions mâles & nerveules ne - 
inanqiie:it point au bn^bin j le ilyle 
prenil ^c;i.i noblefTc & de la force 
fans le fccpurs^de'rart. Ceftli, lî'jV 
ne iiic rrorti^e, la iiagic de$ Diémë^î- 
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thcncs^ des Tucydides & dcsPlatons^ 
Si ce nouv^el oxdre de chofe,s vcnôit à 
ç^iotrôduiie I bientôt oa toncevrok 
du. dégoût pour les Auteurs cjtii tte 
cherchent à fe tendre recommanda^ 
-tles ^ue par des gentillefles & le co- 
loris; on leur diroit/avec dédaitt: 

■ 

NU facri es. Si Ton coLtinaoit â les 

• 1 • * • 

lire^ ce feroit aveç le même efpric 8c 
<lc$ mênics àifpoûcions que les hoib- 
fines renfesj portent à une farce ^ ou a 
un fpcdacle de marionnettes, fpeûa*» 
clés fi ravifians potir des enfans. 

Enfin , pourquoi défefpérerîons- ♦ 
nous de Voir revivre ces hommes 
Vares qui s'étoient rendus fi profond^ 
(îans la Science des Mœurs Se du 
*Gouvefttejttent , à qui les Cités Ban^ 
^foienc quelquefois des députatioos 
folemueiies pour les prier de leuc 
donnée des Loix, que les Paraculiers^ 

• * 'à f t • ■» fit' "* K 

* 
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. Iç», Médecins fut les maladiéï 4a 
- «tps ? Il y a |4us d'anafogic qu'ôn 
ne penfe cotre cc& dcuat Profeffioas, 
U Médwkie & là Philofoplue Mo- 
.f4tt. Si cette dernière nous paroîc 
auioiud'luii plus conjeAuralc , c'cft 
att'elie a été beaucoup moins cultivée 
jasmi nous. Je fuppofe que la Méde- 
cine* eât eu le £brt de la Morale. 
fl[U*cllc Vicât poim fait une ProfelHoa 
diftittôeit qu'elle eût été Iong-cemp« 
défîgméc par ua jargon puérile êc 
^ barbare , croit-on c[u elle fût parvenue 
an degjcé de confidéi^atlcrQ dom clip 
|oait aufoatd'liaL Quel Art pejit fc 
pcrffdiojww sU n'çft CKrçéî Je 
i)0&v^i;çns <]jAC nous ne conaoiiTons pas 
ckdccnent la» intime de Vame ^ mais 
lommes nooft beau«oii| plus fa v ans 
fu¥ la naiort de la maù^jre & ptufi^ 

ÉÉUts l^ùn Ac- faiRie ca» nous femmos 
•bligés de coitibstir m» f^rand^oo^bc* 
d^cffets bien ob(ècvds pour parvenir 

ff 



• 
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i quelque degré coQQoidaQce fiif 
lés caufès 9 quels efi^ts ioBC plii^ (eui^ 
i^Us &.]^ii4S çdra<%ériAiqMiç& qpe ceu3 
^es paUians & de toutes içs aâectioAt 

ce rameji Jonc nous fon^mes contL- 

♦ • » • 

jluelTeoicqiC avertis par le Cens intime ? 
Croic-ofi qae û ces efiets eufleat été 
ibigpeufemeat recueillis par un géçic 
5>brer vaceur j favammeiK aaalyfé^ ^ 
bica vérifiés par une chaîne d'expé^ 
rlcnccs non- interrompues , ils n'ea(?f 
fent pu former un corps de doâciac 
fiir la culttflre de Tame , plus iotéreir 
iànt & plus cerrain ^'aucun. Traiié 
qpa rum ay onSr f^r* la . guériCen da 
pçurp^ ^ma4il ? H ^ft ijimMiti que 
i;^^ ^ fes. n4aU{lies pcopres ; quc 
ces maladies ont des fymptômes ùf 
ciles â recônnolcre) qu'il y a des «©• 
medes contre ces maladies^ & un 

dfi les adniiuiftMr. Mais^ ir ain* 
nature nous offre les moye;iS de nou» 

jrendre ^ntenx « fi nous taappncauftfi 
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se notre lâcheté nous empêchent d^ea 
profiter. Enfin, je fuppore que natal-; 
gi^é^ ôi6sl iéàkèichcs 'si -lés" travi.u^ 

MltipIiiirf^dft'tr'bîtfoU.iïùîtréîgén^ràr 
nôns , ùn ne foit point encore ^ar-^ 

venu à uriè fcîence certaine fur Ta^ie , 

■ ■ 

on aura, du moins avancé dans ccitc 
découverte i & cliacjuc pas qu'on fer^ 
W-'av^ant fera maicjaç par (Quelque 
«^ântageXa Médecine ordinaire, telle 
iju^ciie eft eiercéelparios Pràticîensl 
ïï^cft pôidt lion plus une fciénce cer- 
taine, 8ç cependant elle ne lailSe pas 
de procurer des fecours infinis : pour* 
i^oi-riVri ' erpéi^er ions nous pas' de 
pareils ' & de/ plai' f^Hés éticoté êè 
falMëdêdne de^'amte 1 ^en riifoàî dei 
progrès ' qu'elle fera pârmf* nous. 

Oeil bien le cas de dirCj connue 

riorace:^ * 

** ' f t € V 

^^'pa§is oculo' qâantum contendere 
L)^ ne eus 
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Non tamen idcirco dfifperes 2ij?fu4. 

inungi : * . ' - . - • 
Nec quia defpetes inyiSli memlta^ 

Gljconis 

Nodosâ nolis corpus frolùbere rÀi«; 
vagrÂ 

£Jl quodam prodire tenus Ji non datut 
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CHAPITRE iV. 

Répônfè aux OhjèSt'mu 

OUAiiUi le goiit dës Lettres U èth 
Am commença i s^ijitriKduire 
à Rome y le févere Cacon craigaii; 
pour fa Patricks fuites de cette nou- 
veauté, li ofa dire que les Grecs » 
Nation perfide & rufée , avoîent con- 
juré la perte des Barbares ; que déjà 
ils s^étoiem fait prélcéder par leurs 
Médecins , cmpoifonncurs adroits^ 
i qui Ton aflignoit publiquement des 
gages pour dévafter les Cités» Malgré 
lesînveâivesdeCatoUj lai\ftédecine 
s'ét4&Ut à Rome j & ce grave Ceufeur 
ne rougit point d^éiudicr la Gram- 
maire des Grecs dans un âge fort 
avancé. Il n*y a point de nouvel éta* 
bliflement contre lequel on ne puiflc 
tMjOucs former des difficultés Si plus 
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Tobjet propofé çlï imporcatie ^ plus 
les objeâions font ordinairefnent fpé» 
cieufes Se gravés. £cott(ons celles 
qa^oii ne manquera pâs de formet 
contre Técablifiement d^uae Ecole de 

doârine civile. 

La première fe tire de f abus que 
Jks efpnis té/néraite$^ ou Mal* ititell-» 
tannés «ait fait de la Pliilôfopliie 
datts ces deraiers temps : ils ne s^etl 
font ferviSj me dira-c*ûn^ que poiff' 
cû^battré une Religion que Ton doic, 
regarder comme le plus ferme appfid 
dèr£iat. Or^ pUifqoe ritahiiStïùtiH 
qat i^ous propofez tend direâement 
àréttCotir^ger Se â répandre Tétude de 
lâ PMofopbie , n'eil-il pas i cramdce 
qu'il ne contribue a faire pullulcf ^ 
parmi nous , uné Seâe incommode^ 
ft déjà trop ndmKreuré. 

Je réponds, i*. Que Tabus quoft 
peut faire d^une chott^ht doit jamais 
préjudiciel â la cWe olle-mémeiiecl;. 
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qu'il eftpoilible de i'cuféparcr.^Car , 
de quoi n'^i-^-pn pas abnU î L'étude 
de la Théologie n'a-t-elle pas douDe 
oainàoce aux Héréfies î ta jurifpru- 
cence n'a-c-^elle jamais fourni des 
armes â la chicane & a la mauvaife 
fplî Ç'eil Çouyernement «i établir 
^•^.^ fi^i5!H^ei\? û %«,,qu^il retire^ 
Içs fruits a^m praji^t uxile /ans avPÀfii 

pourroient rëfulter. , , . 
,,i^.ï.'Qb;ç.aion, ^ clic étoû vala-^ 
fcle, porterait beaucoup plus contre 
Içs autres Chaires dç Philo fopjliie 4cia 
établies dans Ifi Royaume . que con- 
celle que. nous propo/ons. d^éta-;. 
blir, dans laquelle non- feulement on 
apprendroit à conuoure Tbomme & â* 
rèf^efter les Loix, mais ou Ton en- 
fèigncroit encore Tufa^e qu'on dpÎL* 
fairç de la.PhilofopIiie elle-même. Je 
4isplQs , c'èft parce que i'çn a culciv^. 
Us autres partjes de PiiiWbphie , * 
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parmi nous , aux dépens de la Mo* 
xale & de la Politique , que Tofi eft 

-combë dans Tiuieonvéuiêhc dont on fe 
* plaine. L'ef pric eft nacureilement aâ:i£2 
il arrange fes idées riMes combine , 
& engendre d^s lyftém^s Si la têre 
n eil remplie que des loiix du hsou-- 
'Venientt de3i i^iolécules, organiqui^^j 
: des principes: de la fêrmehtaqoni ou 
: £é troura m grand danger de tonibor 
; daiisir*Atii]éï(ù>a Nmt$ /en' aVoJïs' bue 
pf euVtf de fair dans THiftoire de la 
Pkitofophie chez les Grecs^ Lè^ prô- 
niiers Philofôphes, qftl^ nVcud.ererit 
•jque k i^liyfiqafef^^QWût pieiT^ tous 

lia Afemk» &i lq> fioiitiipev de^nomhw 
"^cs Aiihées dimiim'ccnifidërablement:. 
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quelles le GKOUvemement a dfoh 
.po(èc filençe , Se peut fe R^tet d'être 
•pbéi : ce font celles qui , i*tw coatri. 
buer eflêntlellement soi ^âtihear d^s 
JParticiilteTs , oe ferviroicM qit'i 
•ich^n&i: Ids cCprics, & i ttoublo: 
•Tocdie iie k Société^ Mais il en eft 
«d'autres. fiu: Iel!quelles uspateil tégle- 
imçax pvoduiroit un «fftt contmice 4 

:«9Uies d'od dépend «âenucUeivoi» ie 

i];>oalieur de chaque individu Se Viitti* 
^çc générai de la Soeiàté ; ùàSbes que 
•nous ae fpipfrons s^ligqr» £iqs i:«- 

;:eQiu»f i k pcéiog^civf ia|diia :pQé- 
«i«Mi«daikftificÂse» le i ilo»* 

<iappasc â.ces ifiriikirest U Tioleace 

«f&soudker ks e%rks« Dans ce cas^^ 
n^efpéjrez^ point de rendre les W mm es 
dociles j autrement qu^en les éclai* 
«ant : il Ùlui, pour s'aHorer dè Ueuc 



lounsifliou, çommenc^r par les pec* 
fyaàer 9c les x;puyainçrç.' 

Op objcdera, eo {ecQod lien, ^tie 
la nouvelle Chaire eft , ou iqatilc , 

•d^Agcfeufe. Si la U.w;iilc qu'on y 

^eic enfeigner , me dira-t-OQ, 
«»ofeni>e i cttUe de P£vangtle> 9QUf 
«voa« clé>a im .aflex^tand Qosil^flc^dt 
pareils ctabliffifimms : toutes Çkiiet 
tes de nos %lifes ne foot çllçs paj 
-Ëcotes dq 1^ (Viorne pratique 
«n towme , la Mçtsale philQfç, 
pbiqoe ae.s'accoEiok p^s 4«6Ç M 
jale ilfr l'EcangiUy cile ne pe^ 4tf(| 
^uc <iaçge£<)ure:> M qn Âoh l'^Mipi&ii 
«laas^ foal^iX£au , auti;^eac fef9i$ 
proprcBisM .Ài^ .Autel come A«k 
wl , ouvrir la porte au fisandale. 
I^s «oMiJf»«9s^ U nouvelle £çoi^ 
doit ^qncitj^ piro^tifie. 

celui doat fç fei viç le Colifi?. Onxar.*, 
pour c in o^iumt %m U ricli^ 
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fiibliotkeque d'Alexandrie i maïs, 
fans nous prévaloir ici de ce qu'il 

■ 

peut avoir d'odieux , fongeons leule- 
ment à y répoiidre. 

Je conviendrai d'abord que la Mo^ 
taie qu^on enfeignera dans la nou* 
relie £cole ^ eft la même , quant au 
fond , que ceile.de l'Evangile , puif* 
que ce fera la vraie, & que la vérité 
cft une! Mais n*y a-t-il qu'une manière 
fl'enfeignér la vérké ; & en fuppo- 
ianc qu'il y en aie pluiieursj peuc*on^ 
en couce„siirecé , s'en tenir a une ieule » 
8c négliger ^ fans^ de fortes raiCous , 
les fecours elScaces que ^ peuvent 
offrir led aorres c'eft ce qu'il .'eft i 
{>f opos d^4sxmtiinèr maintenancît ^ - r 

* Je diftingue deux tnéekodes géné- 
rales d'enfeigner la Morale» la mé- 
thode^ des Légiûateurs Se celle des 
Fhilofophes. Les Légiûateurs ficC^ 
crivcnc inipëricufement la règle de 
liOS adioas I fans s'ailreixKirè à rendre 

toujours 
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toujours raifon de leurs éubhflc- 
mens : rauroritc de celui qui les pro- 
pofe, les peines & les récompenfes 
attachées à robfcmnon , où Tin- 
fraâion de leurs Loîx font les feols 
garans qui en aflurent la validité. Les 
Piiiiofoplies fuiveot une route toute 
contraire : ils commencent par mon* 
trer clairement le but auquel tous 
les hommes cloivenc tendrez ils re* 
clicrchent eofuite les moyens les 
fius BÛts pour y arriver,- ils aver-* 
tiilent des obilacles qui peuvent nous 
arrêter i ils nous encouragent â les 
vaincre ; mais ils ne donnent que des 
confeils^ ôc laiiTent une pleine liberté 
• â ceux qui les écoutent , de les con* 
tredire , 8c de fe frayer eux-mêmes de 
nouveaux fentiers , s'ils en ont Tadreilc 
& le courage j en un mot » ils n^ot^ 
donnent rien : ils propofent £mple-* 
{nent ce qui leur a paru le plus expé* 
(lient ^ ôc laiflent â chacun le libre 

P 
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ufage de fa raifoa. Les Livres 
Xaims enfetgoeiK U Morale ftnVwt la 
néchodiç des L4gifl*Heui:s : l*Aacorici 
lie celui qui le4 a/intâ^s, les peines 
k& i:ëcampeoies pcomi£es à ceux qui: 
is^leiai y Qo^f^cH^ec leur conduûe, 
exigent ^ par eiles***memes » uae fou*-» 
iniiEon raifoimablc & faos bornes»» 
IVliaiftrcs ^ charges de les ex pli-- 
quter^jiQ peuvent en changer la dif- 
folGciofi, Qieaal[(éc«r refp]:ir«S'ilsy 
a^uteoc desL raifi>nfiemeiis.(irës dUr 
âiioi dû la Plûlofbpliie, ces raifouaè-* 
mens eux-mêmes oac ordiaair^meac. 
VautQJÛcé poui: bale^ & ils iooi raire^ 
mène des deu^oiiikacions, rigoujreufes^^ 
' on Icmira lîjêmc qu'il f^rotf iajuilô 
d'exiger qu'ils mcricaflent ce çof^ii, fi 
I^bn prend garde od , coaiimeQS'.t8L:4 
qui on lesi adK(G9« Ceft dans œ 3i£^ 
Cottts oratoire^ devant 4itte aflembido 





1 
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fexe, d^ tout Age de toutes iottet 
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^ ProfèlfioBS , Se par conféqucnc in^ 
capables, pour la plâpifrc, de iuivfeuQ 
wifoûaement profond, li s'agit beau- 
coup moins de ic$ convaincre , que 
de les perluader j ainii l'Orateur facré 
doit porJcr au cœur , s'en tenir à faire 
aimer : la venu i car s'il entreprend 
d?expliquer philofophiquement ea- 
^oi cite «ènfîile , on ne l'entendra 
pios; Cette prttniére méthode d'ex- 
pliquer la Morale , eft plus à ponéïï 
de toutes ibrtes d'efprics , SC par con- 
f(î4ucnt c'eit celle dont l'utilité U 

, fias générale : mais iuflit elle aU) ouf- 
d'iiui à nos befoinsî Dans ce fiecle 
laifonnéur & corrompui il n'eft pas ' 

- rare dé rencontrer de nouveaux Ti* 
-tans, Bbn moins audacieux que côii* 
qui «ifréprirent , difent les Fables, 
tfefôalàdér lé Ciel Nou-reulement itf 
foitfeè!tailri»iedil*aotorité des I ivrer 
ûiiit* , triais ils' niérit réjfiftence d'un 

tue iaptéiAti ils ùppéu les totidtr- 

t ij 
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àieas de la Morale » & fe mocquene 
des idées de la Juftice & de la Veitu* 
Loxrqu'^n infortuné )eunç homme 
tqmbe entre Jes mains de pareils Pré- 
cepteurs y quelles armes a-t-il à leur 
oppofer? Quelques maximes popu- 
laires qu'ils traitent de .préjugés ridi- 
cules & dont ils . le fom prefque 
rougir. Flaté de l'indépendance qu'ils 
oâre(àt a f^s regards , il avale» quoi- 
qu'à regret» le poifon de leur Doc- 
trine. Nos Prédicateurs eux-mêmes > 
pferai-je le dire, prêtent, fans le 
vouloir, des armes au libertinage par 
kurs exagérations extravagantes Se 
criminelles. J'ai fréaii d'indignation 
^ de colère en entendant Içs Minières 
de la Parole annoncer » dans la Chaire 
de vérité I que la vertu » fans une foi 
ferme » étoit une duperie ; que la 
Judice» fans la Religion» étoit ime 
pure (ottife j & que les libertins , qui 
fe plongeoient dans ies défordres les 



, Digitized 



Civile. 125* 

plus criminels» ëtoiênt des hommes 
plus coniéquens que ces prétendus 
Sâges qui prcchoient I4 vertu> fans 
une foumiiîion parfaite â la révélation. 
Quel effet de pareilles maximes doi- 
Tcnt-elles produire fur un jeune hom- 
me afiailli de pa/fions tumultuçufes» 
& dans l^efprir .duquel des difcours 
artificieux, le mauvais excmplcjou 
un caïaûere uacurellement contra^ 
riant auroient fait naître des doutes 
involontaires? N'eft-il pas .naturel 
qu'il fc difc à lui-même^ poifque d'un 
côté je me trouve obfédé de doutes , 
8c que de l'autre on m^aflure que fai>s 
une foi parfaicCi la vertu cA une pure 
fottifcy qu^ai-je de mieux â faire que 
de fuivrc mon penchant ^ & d'accor- 
^ der à mon cœur les biens qu'il defire > 
En prenant ce pani, deux chofes 
à craindre, le dcshonnewr <Sc les loix j 
^ mais j^aurai auflî deux moyens de 
m'en garantir, le fecret Se Thypo- 
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criiie; &c quaod mallieureufeioeot yc 
pe pqurrois reik^r toujours caché > }e 
ne flanquerai pas ^ au befoia , de 
moyens pour me fouftraire à la ri^* 
gueur des Loix, & je braverai les 
difcours des fots : . j'aurai du moins 
joui , & c'ed là le feui bien foiides 
que m'importent les difcours du Peu- 
ple y u'eil ce pas pour moi que 

VIS î Oppoions â ce mauvais rai£on« 
fieur un jeune homme formé d'ans la 
nouvelle Ecole, qu'il y aie appris â 
connoiirc la nacuie humaine, & Tl*- 
tendue de fes devoirs j qu'on Tait fou- 
yent convaincu que le bonheur eft 

îiii'cp.aiibl? de ia Y^ns, o^ fliUQt 

qu'il s'en foit convaincu lui-incmc 
par fes propres réflexions, éc par line 
éxpérîcnce prématurée. Qu'on ait eu 
foin de le prémunir contre lés amor« 
ces de la volupté , qu*il ait refprit 
aâii & l'ame forte ^ nouvel Ulyfle ^ il 
voguera cq sûreté fur une mer fécon« 
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de en naufrages i il faura fe préferver 
4a breuvage empoifouné de Cirté^, 
& il entendra , fans péril , le don* 
chanc des Sirènes , parce que no« • 
l'aurons attaché à l'honûêtc par des 
chaînes de diamant. Que pourront , 
•fur Ton efptit, le» difcours artifr- 
Cieux» Il démêlera, au premier coup 
d'oeil, l'impofture &.le vice , & il 
n'aura befoin que lui-même pour en 
triompher. Dans cet état, s'il n*eft 
pas encore un parfeit Chrétien , il 
fera du moins Ufriommc foltdement 
rertueux 8c un Citoycii utile, lie nous 
rëpetfe-t-on pas tous les jours que le 
libertinage eft la fource de l'incrédu- 
lité, commençons donc par fermer 
cette fource impure, fi nous voulons 
arrêter le progrès de la concagion. ' 

La troifieme objeAîon fe tire delà 
différence qui fe trouve entre le* 
principes d'admtniftration d'une Ré* 

publique , 8c ceux d'une Monarchie. 

■ F if 
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Dans ua Eut populaixe^ telles qu'é- . 
toieûc Rome ôc Achetés , tous ies 
CitoycDS participant à la fuprême 
autorité ^ ne pouvoietit être trop 
éciaiipés fur les matières du Gou* 
Yernemeat* Il n'en eil pas de même 
.daus uac Monaichic ou d'autorité 
lëûde e£eatieliemenc daus le Souve- 
xaiu : c*ell uaiq^ueinent dans le Mo- 
narqûe & dans Tes principaux Minif* 
très que doit être concentrée la fcien» 
ce du Gouvernement ; tout le refte eft 
4ié pour obéir. L'éubiiifement d'une 
Ecole de Doârine civile ^ utile û To» 
veut dans une République » ne feioit^ 
il donc pas directement contraire aux 
principes d'une iVIonarcKie , puirqu'il 
leadroit à former , dans Ton fein , un 
eflain ^ Politiques , qui entrepren- 
. droietir fans mi/fion de reformer 
TEtat, & qui s'arrogeroicnt peut-être 

le droit de cenfurer la conduite du 
Miniftere } 

r 
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Cette oLjedlion efl: fpécicufe^ & 
mérite d'être difcutée ; elle me paroît 
fondée fut la fauflc idée que Von s'eft 
faite d'une Ecole deDo£lrine civile, 
& fur ridée auflî peu exaûe que Ton 
a pu fe former de radminiftratioû 
id*une Monarchie. Remontons â là 
ibtirce de t^crreun " 

Quoique la fcience de la vie civijé 
ait été généralement négligée en 
France y cependant, comme des bé« 
foins journaliers Se des conjonâures 
enibarraiTantes nous y ramènent (ou- 
Tent malgré, nous, il s^eft trouvé de 
temps à autre des génies d'une trempe 
finguliere, qui s'y font livjés fans 
principes certains , & fans àuctin le-- 
cours étranger, IL leur eft^JTonvcnç 
arrivé de s'égarer; & parce que Tim- 
porrance & la dignité des iiiatîcres 
qu'ils, traitoient^ leur , exaltoient 
rîmagination^ ils, font quelquefois 
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devenus enthoufiailes frondears; 
Delà s^eft formé ua préjugé déf*^ 
voraUç * M Folûi^vc ; oa 

s'eft perfuadé c^e tau» ççu» <}vî s'y 
livioieacj» ^tQÎenc d^s. ejC^ns^ çha^ 
^lÎQs qui n'y chctckaieut qu'une 
pâture à leur humeui:. Qa u a pa$ of^^ 
^ profcrire emiérenienc ceue écadc ; le 
procédé eût paru vîolept} mais, on 
S eft bien gardé de l'encourage]:. Ott 
'à çra qu'il étoic plus prudent de ne 
point- s'expliquer fur cçt article , Se 
de le réferver ainiî le droit de févir 
contre ceux qui abuferoient de la to« 
lérance du Gouvernement: je ne puis 
approuver cette politique. Les Cl- 

toyens éclairés ^ les Partifans de la 
rérité j ne font jamais â craindre; 
mais bien ces demi-Savans^ dominés 
par une imagination fougueufe^ qui 
ie^erfuadenc faciiemeoc que toutes 
iciirs imaginations font des décou- 
Tcrtes^ & qui fembienc toujours pro- 
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4âii£er des Omics. Quané ces kom^ 
aies ie xeQcomren( daas im pays & 
daos ttik iîecU oii l'ca eft géfi^ralô- 
mcnc peu in&ruie fur les matières <pâ 
touckent de plus prés à nos be foins ^ 
leur audace cl\ regardée comme une 
généceule tibené , Se leurs pat adoxes 
4es pjds yéirdbuis aequ«retir dés Pani- 
iaas nombccuar* Les putritions / k>iti 
jde 1» abaure ^4ie fer vem ^u^à leur té* 
.kauâei te courage : ils fe regardenc . 

déjà comme ks Martyrs de larérixé, 
Ailsob&sveflr^ ofcc cfHnpiasTancej 

qoeksperfifcutkms tear donnetic de ia 
fépacaiioft ^ idole cbërte à laquelle ifs 
facrî£éroi6Q€ rolomiers leur propre 
«Tic» Le feul moyens de ks réduire au 

fikace I & de remédier: au aial ^e 
peuvent caufer leurs Ecries » ce feroic, 
fi je ne me trompe > de montrer Tab* 
furdité de kurs bypothefes^ & de les 
'c^cpofer à la rtfée de ce nêttie PtibHrf 
dofii ils ambitioaaem & fort lesvful^ 
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frages. Or c'eft lâ ce que de vrails 
Savans & des hommes parfaicemecc 
ihûruits peuvent feuls exécuter : mais 
od ciouvera-t-on ces hommes parfai-» 
tement inftruit$> fi V<m néglige^ û Ton 
'profcrit les feuls endroits ou ils (e 
formeroient -en toute sûreté pour le 
Gouvernement f Je dis sa toute sure- 

lé , car il y a bien de la différence 
entre un Ecrivain po^icique , (jui fe 

livre dans Ton cabinet à fes propres 
fpéculations ^ & un Pro£ei£:pr gagé 
par la Patrie pour lui former des 
Citoyens. Le premier eft bien plus i 
foa aife : il n a point à rendre compte 
^e fes maximes y il fuii: ^ en pleibe 
liberté, rinfpiration de fon génie; il 
ne tient â rien fur la terre > & femble 
obferver» du féjour de la Lune^ ce 
qui fe pàflè ici bas : au lieu que le 
Frofeâeur eil refponfabie de tout ce 
qii^il avance j ia doârine eft expofée 
au grand jour j il a des Supérieurs Se 
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des Riiriuix} il coafultè bien moini 
ioû propre goût daas le choix de fes 

travaux ^ que Tudiicé de ceux qui 
viennent Icmendre : ceft iâ, pour 
ainfî dire» la bouflole qui le dirige 
dans fes recherches. D'ailleurs on fe 
feroit une faufle idée de rctabliffe- 
ment que nous propofons» iî Von 
s'imaginok qu'on y apprendroic aut 
jeunes gens à raifonner lur les opéra-^ 

rions du Gouvernement , il fuâit de 
jettex les yeux lur Tébauche impar* 
faite que nous en avons tracée dans le 
premier Chapitre de ce Mémoire^ 
pour fe couvaincrè que les^ exercices 
de la nouvelle Ecole n'auraient pout 
but que d enfeigner à chaque Citoyen 
la nature de fes obligations} que de 
tourner Tefprit à la réflexion^ Se de 
Rourxir cette Tenu que Ton nomme 
l^udence- On apprendroit, Jans cette 
Ecole , qir*an 'hodaftic n*eiV véritaMe- 
meat digne d'efiidie , ^u'antam ^a'U . 
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s'acquitte des devoirs de Soa écac} 
i^c ccctfi tâche di fuffiraoM lQ^^q^^oft 
veut la bien remplir» ^ue la fource 

de tout défordr&y daos le Corj^s pçli^ 
lii^ue f vient de ce <|ue chacun négti- 
geattt fes propres a&ures , s^ingere 
daas ceiles oc ie legitf dent point. 
l«es Ëtudiaas appcendioi^ot à pe^iei 
wadeâcœeaE d'eux-mjême^» en voyaoi; 
Timmenâté des cKofes (ju'U fevoit boii 
de Ei^Toif y & qu'ils ignorent : ils roii» 
giroteut d'entreprendre de réglev 
l'Etat avant que d'avoir réglé leur vie 
fit hnt maifoa» On ktir cite^k 
V^xomfde d'un célèbre Sofiufle , peu 
f^gdier iam £à conduite^ â&qiH ceaoit 
(iao^ Ck maiioa uae Efclave jeune dk 
^ie« Il oXa , dans uae célèbre Ââem* 
biée, |>iopofer un peofei de pacilb» 
/c^ation.g^uetaie emtve les- RépuWqucs- 
Grèce. Cet liomme^ dh mk 
A^ktbica r eft. vraimeac piâôiaqt d'eo» 



Digiii<-LU 



Civile. l^f 
i»l qui n*a pu encoxe mettre la pais 
çmre f« Içmme & fa fervantc. Lia 

^09;»ixi«s A pi^ voua les leiidcez niQ^ 
deûes i diouau^z le momb^e des igi^o^ 
Mas > & vous diraimjcrez en même 
proportion le nombre des impoftunsfc 

J'ai dk > 00 fecand ltf«> y*oia s*eft - 
fiw OQC idée peu: «zêôe de rada^iniir 
Uaciaa d'uae Mooarcibie , Ti Von 4 
cru qae les Imniercs & la fcience du 
Gouverueçaçut puffew être concen^ 
trçcs dao^ la p-etfoonc du Maoarcjue ^ 
^ de fes |M:incipaux MinilUes. Quel- 
que ûipnériorité qu'on^^orde à un 
iiniple aïowelj^ il eft imjQaible qu'il 
loriç feul le (au d'un grand Em^ - 
piKC , s'il n'eft foulage par des 
Coafeillers & des Miniftrcs imcUi- 
gens & appliqués. Ceft pour çeiic 
i;^foo que les Rqîs qui ont le mku^ 
(^Qioaa réteaduç ôc rim^oicance de 
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leurs fpnâions , ont établi , âânt leur 
Palais^ tin grand nombre éeConftilt^ 
oià toutes les aâaires de conféquence 
doivent être difcutées, & dans lef-* 
quels ils ont appelle les hommes les 
plus prudens de la Nation, & quel- 
qnefoîs même des Etrangers ^ lorf» 
qu'ils ont cru trouver en eux des 
fecours qu^ils euâent vainement atten- 
du de leurs Sujets naturels. Or ^ quoi* 
qu'une nature excellente ^ fortifiée par 
Texpérience, puifle abfolument fuf* 
fire pour former des hommes d*Etat, 
rfeft-il pas certain, d'un autre côté , 
que fi cette même natme eâc été diri* 
gée par des principes certains, fi elle 
^ût été appliquée de bonne heure Je 
fans relâche aux objets qui dévoient >^ 
on. jour l'occuper , elle edt produit 
des hommes d'Etat, fupérieurs âeur- 
mêmés. Il faut raifonner de la fcience 
du Gouvernement comme de Této*- 
quence : la nature en fait les preimcts 
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frais t mais ces àiCpoûtions nacurelies, 
,pour atteindre à la perfeûion , ont 

encore befoiQ d'être dirigées par l'art ; 

& plus une fcieace eft étendue » plus 

elle demande d'études & de travaux 
. de la part de ceux qui s'y cbofacrent» 

Une Monarchie , quelque abfolue 
.qn^elie foit , emprunte ^ comme je 
r^ai fait voir ailleurs * , quelque chofc 
de la forme républiquaine dans les 
diiFérentes branches de Ton adminif^ 
cration , foit intérieure par rapport â 
la difcipline Se à li diftribucion de la 
Juftice ^ foit extérieure vis-à-vis des 
Etats voifins , avec lefquels elle eft 
obligée d'entretenir des liaiions. Comr 
bien ne lui importe-t*il donc pas que 
ceux des Citoyens qu'elle deAine i 

* Voycx le (îxieme Chapitre delaprc* 
tniere Partie du Traici de i'Hdmme 
Letcrei* 
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çts fondions, crouvent dans foa feîn^ 
Si ftrns êcre obligés àe s'expatrier, 
lous recours doat ils peuvent avoir 
^foiQ pour fe hkn acquitter de leur 
' .emploi i Enâa , depuis quand craint^ 
.ou, en France, les lumières 8c la 
:Xcieaçeî J'e^viCage nmmenficé de 
.nos ccabliflcmens liccéraires, le nom- 
bre prodigieux de Collèges, de Bi- 
bliothèques publiques, de Pen^ns» 
d'Académies ; enfin , tout ce que le 
Gouveiuetnenc a fait pour les Mufes, 
£c x\ m'cSi avis que jamais aucun 
Peuple ne les a £ magnifîquemenc 
Accueillis^ ni fi richement dotées» 
mais quand je fais attention enfuite 
au peu de Coin qu'on a pris de les 
jrendre vraiement utiles , Se de tour* 

ner leurs travaux au profit de la ySe« 

cijécé , j'avoue que j'ai peine à revoir 

de mon étonncment. Je me rcpté- 
Csnte un parc vaile & fuperbe , mais 
£cuc fur un coteau fec Se aride. Les 
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Propriétaires de ce parc n'ont xiça 
épargné pour y conduire un bras 4e 
rivière : ils ont percé des jmontagne? } 
ils onc çreufë de longs canaax : mais 
gu lieu de diftribuer enfuite cette eau * 
dans leur parc , pour y porter U fé* 
condité & la vie , ils fe Cqnt aijittlés à 
former ^ .dans le lointain , une agréa* 
ble pec(pe(^ive^ des cafca'dçs & des 
ha/fins, & ronc vue^ fans regret, fe 
j>erdrç enfuite dans des qiarais ^ fur 
^fis fables. Nous (avons comnif ut fk 
Ibrme la coquille d'un limaçon » doqs 
pourrions faire fanaiomie d'une orai** 
gûée i uous nous promènerions dans 
la Luac; fans çraime de nous cgaren 
D*un autre côté , l*Anricjuicé r/a plus 
ilç voiles qui la cachent à nos yeux ; 
nous coimoiflotts la forme des habits 
4es Grecs Se des Romains,rappareil de 
lexrs feilins » la diilribution de leurs 

» 

cxercicegf nous fommes au faû: de la 
généalogie des Dieux, des lieras <3c 
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éts gra&ils Hommes ; aucun des petits 
objets n'a pu fe dérober à notre la- 
gacité : mais nous n^avons qu'une 
idée bien coDfufe de la vertu j nous « 
ne favons bonnement fi die eû effeo- 
tiellement une^ ou s'il y en a plu* 
fieurs y en quoi confifte la nature dit 
bien phyfique Se moral , ce qui fait 
la force ou la foibleûe d'un Copps 
politique^ Se à quelles marques on 
peut sûremeiu diftinguer fa vigueur 
cet embonpoir\t trompeur , qui ne 
contribue qu'à le rendre pefant 8c 
maladif. Sur toutes ces queilions, 
nous dormons à notre aife « nous 
n.'avons pas même la curioiicé d'ap- 
prendre ce que !es Anciens en ont 
écrit ; car nous avons l'erpric foUde ; 
nous voulons des calculs êc des faits , 
ôc nous nous mettons peu en peine 
des raifonnemens. Mais avec tous nos 
^eauz*Arts, nos Sciences exaâes 5c 
noue profoude Erudition^ j'ai bica 
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peur (jue Ci Socrace .& Platon viennent 
â nous rencontrée quelque jour dans 
les Cliamps Elifëes , ils ne nous regar- 
dçnt comme de vieux enfaos i & que 
le fage Minos, pour prix deY^os 
veilles, ne nous condamne a boire 
une double mcfure des eaux du Lëtbé.- 
Ile venons à notre fujet^ & raifonnons 
diaprés les faits. 

' Les Eleâeurs Palatin , de Bavière^ 
d'Maoovre^ dé Brandebourg Se de 
Saxe^ ne jouiiTent-ils pas^ dans leurs 
Etats y de tous les droits de la Souve* 
raineté ? Ont-ils craint > cependant « 
d'y admettre des Ecoles de Droit 
public, ou de Politique? N'oni-îls 
pas , au contraire , encouragé ces 
Etabliflemens î Quel inconvénient en 
eft-il réiulcé , ou plutôt, quels avan- 
tages n'ea ont'ils pas retirés , en fc 
procurant des Négociateurs plus ha- 
biles , des Coofeillers plus inllruits , 
Se en doonanc , à tous leur s^Sujcts , une 
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Educatioû (liflmguée ? Déjà stiètnt 
en France les païens , cjul s'occupent 
fé^icofeitiém de Education de IcUtS 

* 

eûfaus.preaaemiepani de les eovayec 
paiTôr qaei(|iie temps dans les Acadc^ 
nhcs d'Allemagne,. ou bien attirent, • 
à grands frais , des Inftituteurs de cette 
l^tioti , mâlgré le délagrémeoc d'une 
prononciatioti barbare. Or ne ferott- 
ce pas une konre pour nous d'en être 
réduits à mandier ces fecours écran-^ 
gers : un i:-tat n*eft véritablement 
grand , qu'autant qu'il fe fulïit à lui- . 

sqiême ^ & qu^il trouve des reâources * 
intrinfeques contre cous Tes befoint* 
Sf il emprunte^ quelque cbofe de Tes 
voifîns , ce doivent être des chofer 
de peu de confcquencëj &c dont il 
puillé toujours fe palTer fans en fouf- 

frit un , dûcable pféjudice. Place-*, 
xend-Bolis r dans U clàfld desi clwies 
de pen> de coaiféqiienc^, leï a^amagek 
dlune ;exceUeatc Ëducaûaa^ l^GÀim^ 
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celier Dagueilau » dont le nom £erjp 
toujours cher aux LettrcJ, avK>it failli, 
ce qui manquoit à la France i c«^ 
, & avoit îélolu d'établir, dans, 
toûtcs les Univeriùés , des Chaife«, 
de Droit public , fur le modèle de: 
celles d^Allemagne i mds il trouva' 

des oppoiicioDS plus loites qu'il n^a-, 
voit attendu. Il parvint à en établir i 
Befançon 6c à Scraibourg ^ & remit^ 
à' des circonilances plus favorables^ 
rentier accompfifTcnient de fon prq« 
îet% Cet habile* Magiftrat n*ignorou 
pas que ées établifiemens littéraires^ 
ne peuvent guères fe perfcâianner^ 
que dans la Capitale^ où les gens à 

talens accourent d^ toutes parts, od 
rëmulation eft pW«rç^tée^ od les 
fècours iont pj^ Hiulci|)liés. Qu'on 
jen )ugc par nos^ Académies de Pro^ 
vince , donneroienr elles une idée 
bien jufte de l^état aâuel de la littéra« 
ture en France? Mais tel qu'un Pilote 
habile., Une crut pas devoir fe roidi;: 
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conue la tempête]^ il attendu que 
Tcxpcrience & le teaips eu^Tem triom- 
pie des préjugés. Tout fenible nous 
annoncer aujourd'hui que les temps 
dcfirés par rimmottel Daguefleau^ 
font enfin arrivés. Un Monarque 
bienfaifant a jetté fes regards fuc 
l'Education 5 des Miniilres Citoyens 
s'emprefTent de féconder fes vues; 
des Magiftrats diflingués n'ont point 
dédaigné de s*aflpcier aux travaux 
de rUniverfité. Quelle conjondlure 
plus favorable pouvoit ^ on defirer 
pour le nouvel écabliUement ! 




CHAPITRE 



CHAPITRE V. 

Dts lieux Us plus prapres 

' au nouvel Etablijfemenu Du 
' Choix & des Gages des Pro^ 
^, fijfeurs. 

L£s objections qu'on vient de râp« 
porter conure le nouvel Etablit 
fement , loin de lui porter aucun pré- 
judice , n'ont fcrvi qu'à en faire 
mieux appercèvoir tous les avantages ; 
demeurons donc convaincus de £ba 
utilité 9 du moins jufqu'à ce qu'on 
nous en ait fait entendre de plus vala- 
bles. Il fcmbleroit d'abord qu'un éta^ 
blifTement de ce genre ne fauroic être 
trop multiplié 5 mais n'oublions point 
^'il.n'exifte encore qu'en projet. £c 
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que ! C'eft au temps & â rexpérience* 
à nous apprendre ce que nous^devoQS 
attendre de celui-ci î cependant il 
nous a parua(rez important pour que 
nous ne négligions rien de ce qui peut 
contribuer àlcFaireréiiffinJ'ai dé jà dît 
que c'écoit uniquement dans la capitale 
que des établiiTemens littéraires 
voient^ acquérir toute ia fter^sâiafi 
dont ila font £ufcepcibi€s > €^eft doue 
dans Paris qu il conviens de fairr le 

preinier eflki> en cboififlàm les ^ ^ 
droits de Paris lies plus propres à 
d^nn^ec de Téclac à laiMuveile Ecole^ 
Ce^ endroits ne feront pas dii&cilcs à 
découvrir. 

JLeColie^ Royal; fondé ^ar Ftan^ 
çoSs I> ^r k rééerm^mn êt lë tt^ 
oMmetlemetit des Etudes , cA^pbf* 
^ fédiofii ^e^uis deut iieclés» d'^, 
Boncer , th tjttclque ftiïte à l'Europe , 
lés chOTfgemetts & les augmcni^tî^oi 
qui ont ccé re^us dans l'EducatioA 
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publique. Ceft là 
rccude des langues Gieec^ues Se Orica** 
talcs, de la Géomécrie ^ de rAftro-^ 
ûomic y de la Médecine & de la faine 
^pqacMCs Outre les fcr?iccs que les 
Prol^eare Royaux ont rendus aux 
Lenrei par leurs leçons de vive voix ^ 
ils A^onc point ccjlé • depuis leur pre^ 
filière inftiiucion » de publier un grand 
nombre d'Ouvrages fur les matières 
de leurs Profeâioits refpeûives. Att«>^ 
éttti Corps Im^rairej dau TEurope^ 
ne peut compter, proportion gardée^ 
nu (t grand nombre d'£ativain$« 
Auili nos Bois ont «ils toi^outs 
honoré cette Compagnie d'une pro^^ 
tedlion fpéciale. On conçoit aifé* 
ment que raffoiblifTement des études 
ic Tefprit de frivolité qui s^eft emparé 
de notre littérature , ont dû diminuer 
le nombre des Ëtudians dans des 
Ecoles où Ton n cnfeigne-que des 
matières graves , & qui fembleat 
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û être faites que pour perfe£):ionQef 
des talens déjà formés ; mais malgré 
cette efpcce de défercion , le Collège 
Royal peut encore être regardé le 
Séminaire des Académies. Les jeimes 
gens qui s'y rendent ont ackevé leurs 
études > & ^'y ^ûut attirés que par 
Tamour du travail : voilà juftement 
refpece d^Etudiants que nous defirons 
pour la nouvelle Ecole» Ceft donc Iâ< 
qu^il convient à tous égards d'en faire 
le premier e0ai« Parmi le nombre de 
feunes gens que cette nouveauté ne 

manquera pas d'auirer au Collège 

Royal , quelques*uns Tentant les £e« 

cours mutuels que fe prêtent les 
Sçiences , & fe trouvant , pour ainfi 

di/e I portés à la fource ^ feront tentés 
d^aller entendre les autres Maîtres ^ 
9c 4c profiter de leurs leçons. Cetce 
nouveauté ae pourra donc que cou* 
cribuer infiniment à rendre une nou« 
vellc vigueur à cet ancien établilTe^ 
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ment littcraîrc , l'ouvrage de tant de 

Le fécond endroit propre au noch 
irel ëtabliflement , c'eft le Coller 
ge de Louis le Grand , ou le Col* 
iege des fiouriiers. On travaille à y 

raflembler une jeunefle cLoiile de 
prefque toutes les Provinces du 
Royaume , â laquelle TEcai: o^re une 
honnête fubililaace & une Education 
diftinguec. On doic regarder ces 
Bourîîers comme les enfaos de la 

Fatrie. Ceft fur eux qu'il convient 
a tous égards de tenter une expérience 
qui ne peut jamais tourner qu'a leur, 
profit particulier, & à rincéiêc géoér 
rai de la Société. Ajouter quel<juc 
chofe à leur Education » c'eft remplir 
le projet des Fondateurs , qui ne les 
ont attirés dans la Capitale que pour 
leur procurer une meilleure éducation; 
c'eft entrer dans les vues de TUniver* 
£té^ qui n'a defiré de les réunir, daa^ 

G» • • 
il) 
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mt feule Maifon^ que poui: veillfli 
arec plus d'attention fur cette pQitioa 
de la icuneffe , fpécialement ccmfiée 
ifes foins ; enfin;, c'eft fe conformer 
au projet du ùgc Monarque.^ ^ d^ 
çlare^ dans fes Lettres^Paieotes doxi- 
nées pour la réunion des petits Col- 
lèges, que fon intention cft de for^ 

^ met j dans le nouveau Collège , une 
pépinière de Maîtres habiles > qui 
aillent enfiiite répandre Témuiation 
dans toutes les parties du Royaume. 

Ces deux Ecoles , qui feront ouver* 
tes i tous ceux qui defireront d^ea 
profiter , fuffifent pour le moment 
préfent , & jufqu^à ce que le temps & 
rexpcricnce nous aient appris plus 
clairement ce que Ton doit s'en pro-» 
mettre. Il fera toujours temps de les 
muitipliei; fi févénement répond à nos 
erpérances : les Elevés « qui fe for- 

, meront dans ces deux premières Eço^ 

les » nous mettront â portée de mieux 

4 
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cKQifir les Profeilètirs dont nons au. 
rons befoia pour celles qu^on vour 
4roîc créer enfuice» Dans^ les, circoaJ^ 
i;4nce prëfenus , il fera toujours mo^n^ 
âiificile de trouver deux lioaunes dç 
Lettres (jui veilleac^ & qui puiHeut faire 
Lonncur au nouvel étabUflement , ^ue 
4'en trouver un plus grand nopbre j 
n*eft pas difficile de rencontrer des 
liomme s en éut de tsaafoieccre à d^aib 
très ce qu'ils om eux'^mêmes reçu i 
sngis de trouver des Géaies qui ùk^ 
^git d'eux-mêmes s'ouvrir ime aou- 
vellje carrière^ & former im fuperbe 
^édifice de moiériaux épars^ c'e^f «s 

qu'au Me doit pas fe praiij^ç|j£se i^Ofi 
légéreoueiu. Qff rappelle rébaii» 
^lie iipparfaûe (^e mous avons tracée 
âaxks le premia CKapitre > des priocif 
pales niatieres qui doivent être enfeU 
goées dans la jiouvelle école ; que I^oq 
^alTe auemiop à la prodigieuse variété 
4e$ Àureurs que nous avons indiqués^ 

G iy 
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isûis le fécond , comme devant être 
les fources od le noaveau PiofeiTear 
|)uirera fes leçons} enfin ^ que Ton 
fafle attention a ce qui nous rcùc à 
âire, dans le Chapitre fuivant» fur la 
forme des exercices de la nouvelle 
Ecole 9 Se Ton conviendra ^ fmé pei- 
ne , que les premiers Littérateurs que 
la France ait produits » auroient été 
cflFrayés du nouvel emploi. A quoi 
devons-nous donc nous attendre dans 
m fiecle ou l'on fe plaint générale- 
ment de la décadence des Etudes , Se 
de raÉFoibliÉTement des efprits i Car 
c'cft le cKoix des Profefleurs, & 
flous ne craignons point de Tavancer ^ 
^ui décidera y en grande partie» du 
ibrt du nouvel établiflement. Com« 
ment nous y prendrons*nous donc 
pour procéder à un choix de cette 
importance i Attendrons-nous paifi. 
blement que le hazard vienne nous 
préfenter les deux hommes dont noua 
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avons befoia ; 014 nous mettrons *nous 
en devoir premièrement de les dé- 
^ couFrir , & enfttite de les forcer , s'il 
en cft befoin, à fe rendre à notre 
invitation. Ce dernier parti me paroît 
le plus sâr. Cherchons donc les 
moyens de le mettre à exécution. J'en 
découvre deux qui pourront peut-être 
nous cirer d'embarras. Le premier 
fcroit de charger Al ercure d'annoncer 

â l'Europe notre projet , nous lui 
mettrions en main ^ au lieu de Ton 
Caducée , an fac d or. Dés qu'il feroit 
briller aux yeux ce métal éblouîiIknt> 
je ne doute nullement qu il ne traînât 
bientôt â fa fuite un grand nombre de 
ibupirans; & pourvu que dans ce 
nombre nous pullions trouver deux 
Kommes tels que nous les devrons, 
nous n'aurions aucun fujetde regretter 
ia dépenfe. Mais je ne diflimulerai 
point qu'il y auroit fort i craindre, 
i^. queTor, qui a. tant d'empire fur 

- . Gv ; 
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le commun des hommes ^ tkcn eôc 
pas aflez iiir refpric de ceux que nous 
cherchons » & que nous ne nous trou^ 
vaf&ous aiiaiiiis d'une croupe d'inu:!* 
ganS} parmi ieiquels il ne fe^oure^ 
roic peut-être pas un Xeol homoie de 
Lettres véi icablement digne de ce nonu 
1®. qu au cas même qu'il js^en 
trouvât^ ils ne puflentfe faire enten- 
dre au milieu des clameurs & des (bl? 

licitations qui s'^léveroienc de toutes 

pms > & qu'ils n^euâenc la douleur de 
fe voir, préférer des CharLuans. Car 
c'eA un rival bien dangereux pour un 
véritable homme de Lettres qu'urji 
Charlatan ^ fur tout dans une aÛcm^ 
biçe nonibreufe , & lorfqu'il eft quef^ 
tîôn de fe montrer» Il a ^ pour ainfi 
xiire en luperficie ^ ce que Tautre 
poilede en{>rofondeurpl charme, i| 
éblouie , ^ paroit un homme merreil- 
^pux à ceux qui ne peuvent percer U 
première enveloppe» Il y auroit'done 



iicauçoUp à ^i%uer ea tçuum çii pcc^ 
illier moyen : le fçcond me pafoît 

plD$ sùx. Nous avo.Q$ , en Funf«^ 

«4409 le Hoyai^ç, ont des relations 

-éttaugeBea, y Se nt ^omp^ea» avaf 
•(riles ^ii^dfi^ ÉBOle République , 'ani^ 
«lée <to itoênM efprit , de téndattt aa 
inêaîe but* i^ts jreiâtioas qu'elles eon* 
fervent eatr'elles, même en temps de 
guerre , les mettent à portés de con- 
noîtré a&ez exadement te jn^Àte de 

cfedx (^i les compofefit. On pourri 

f»éa^s Ids Sujets les plus propies â 
faire kouoeui au nouvel ^câbliUemeou 

£*il eil .aulli uûle <|ue aous TavoM 
^ , il n^y a point de doute (|a'elic$ 
né'foieat intéreSees à^le ftfite.îéuffii; 

G vj 
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Le progrès & la décadence des Eto* 
des, ne peuvent être, pour elles, des 
objets indiflFérens. N'eft - ce pas dans 
ics Collèges que fe forAienc les Sujets 

qa'eiks doi?ent adopter un jour I Plus 
les Etudes déclineront, plus elle« 
feront embarralTées â remplacer 
dignement ceux de leurs Confrères 
,c[ue la mort aura moifibnnés« Noos 
pouvons donc , *en sârecé y leur remei>- 
tre le foin de nous indique^ les deux 
hommes de Lettres dont ^nous.ayon^. 
befoin dans le moment préfeot , en 
leur laîfTant la liberté de les choifîr 
4ans leur Corps , ou hors de leur 
Corps s parmi le$ Regnicf^ies , ou 
parmi les Etrangers. Mais fi lectr 
clioix venoit â tomber fur des Aca- 
démiciens ^ commeat nous y pren«P 
drions-nous pour les obliger â le ren^ 
dre i nos deiîrs^ 8c à ft charger du 
^irdeau que nous avons deflein de 
leur impofer. £ft^ii croyable que des 



liommes^ qui jouiiTeat paifiblement 

des iionaeurs liccéiiAires i qui peaveac^ 
en liberté j clioifir le genre de leurs 

occupations 9 & acquérir de la répu^ 
tatîoQ , fans s'impofer une tâche bien 
difficiles remplir > confenteot volon- 
tiers â defcendrb fiir un cbéâtre moins 
brillant, à fe renfermer dans la prifon 
d'une Claflc, pour s*y livrer, fans 

relâche ) â des travaux plus utiles aux 
. autres qu â eux-mêmes* 

Q}ds circum vicos G* circum compîta 
viâùT 

Magna coronari contemnat Olympia 
cuifpes 

'Cm Jit condktQ dulch Jine pulvere 
palmû^m 

* 

r Ils n'y confentiront jamais , û nous 
jxt trouvons le moyen de les attacher 
au nouvel établifleraent par les chaî- 
nes les plus fortes de toutes ^ celles 
de la perfuafîon & du defir. S'ils font 
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J^goicûles , nom leur dirons que U 
Patrie les a choifil cotre mille pour 

« 

leur confier le dépôt le plus précieux 

•• .flui fût entre fes main$, rcif^ancc & 
U rellource d« U Union i que cet 

.-iwBOcnt mérite hka^ de leur part, 
«m iufte recour & UQ i4criâce plus 
^rand encore fi elle Fcxigcoit > que 
cette Mere commune a le droit d'cxi- 

-«er, de tous fcs eilfens fans diftinc- 
tlon , les fervices qu'elle les juge ea 
^at de lui rendre, fans qu'ils fiicnt 

' ;iucune raifbn de s*en cxcufcr , ni 4c 
«'en plaindre lotf^iu'eiie ne leur or- 
donne que des chofes juiles Se lion« 

4iètcSf pw£cju ils lui doivent Texiftcq- 
Ôc tous les avantages dont ils fe 
trouvent pourvus. Au refte, ajoute- 

^roiïs nous , gardez-vous dé^^oîrc que 
fa complaifance qae nous ezigeom 
puifle jamais piéjudicier à votre hon- 
neur. Malgré, les diftin£tions arbierai* 
tes que le caprice a introduises les 
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Citoyens les plus utiles feront tou- 
jouis les plus eûimables } ôc les Places 
lés plus honorables, font celles qui 
cous mettent en état de rendre des 
fervices plus importons. Quel eft 
donc l'emploi que nous vous of&ons; 
n'cft-ce pas celui que Socrate exerça 
publiquemenc dans fa Pairie, & dans 
lequel il trouvoit tant de charmes» 
qu'il aima mieux perdre la vie que de 
«onfentir i s'en voir dépouillé î N'elb 
ce pas celui que Platon, d*nne des 
femiiles d'Athènes |es plus diftia^ 
guées, piéféroit hautement à l'cxw 
CTce des premières Magiftratute»* 
Ëafin , n'dt-cc pas oetai qu'un Coaful 
ilomaia ne jugea point au-deilous d£ 
ion rang î C'eft à ces Héros que nous 
détendons vous aflbcicr, ofez mai*» 
cher fur leurs traces. Ils connoiflbi«Br 
auffi-bien que nous le métier d'Au- 
teur ScTécat de Profefièitt. Ils awioït 
obfervé que le pcemitr tcavàiUaK 
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que pour la répuution, ne pouvoit 

prétendre qu'à radmiracioa Se à VeC- 
time 3 que daas le cas même où il ae ' 

£e propofisroit que Tintérêt de Ces 
Leâeurs , il n'avoic droit qu'i aa 
fentimenc de recoanoiikace biçn foi- 
ble de la part de dwcun d'eux en 
particulier, parce qu'un fentimeae 
commun ne fauroit cire bien vif, & 
parce que la reçonnoiflance fc mefu- 
rancfur rimentiou de celui qui oblige, 
4c fur la nature du bienfait ^ on s'en 
4:roit aSéz naturellement difpenfé 
envers unKoœme qui; ne nous a 
obligés que par Lazard , Se fans nous * 
connoitrej & x^. qui ne nous a rendu 
qu'uA foiblc fervice. Car faut dire 
librcmcnc ici ce que nous penfonsj 
*i quoi Ce terminent ordinairement nos 
Jeâures? A nous faire éprouver un 
plaifîr aiiex fembiable par fa nature 8c 
fes eiFecs^ à celui que procure aux 
^«ttfans le lpe^c|e dfune lanterne 
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manque» Les Livres qui nous atta^ 
clieiit le plus^ ne peuvent fàtisfaire 
nos douces. Formez une objeâ:ion^ 
demandez on éclairciflement ^ ils fe 

taifent & pour£iiivent gravement leur 
chemint U n en c& pas ainii d'un bon 
Alaitre $ s'il fait naîcre des doutes > 

c'efl de defleîn prémédité , pour exci- 
ter le deûr d'en trouver la folucion ; il 
proportionne les di£cultét â la foi^ 
. bleflè de ceux auxquels il les propofe, 
H adermit leurs pas» & les aide â 
franchir les obûacles qui les arrêtent» 
Le commerce qu'il entretient avec Tes 
Difciplesj ne peut manquer de pro- 
duire la reconnoifTance y & une amitié 
réciproque* Le Maître aime , dans (es 
Difciples» la docilité ^ la {bumif&on ^ 
Tardeur pour k travail} il fe plak à 
contempler fon propre ouvrage; il 

goûte d'avance la douce fatisfaâion 
d'avoir contribué à faire des heureux* 
' Les Difciples admirent ^ dans leuJi 



i 
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Maître ) une ame généxçufe , ^ (bir 

iin(eoipspiéciçia,qui futoit s'oubliec 
lili-rAiême pour s'QÇcuper uniquefueiu^ 
4fi lew avancemeAt : ils çroieat èccq 
redevables à. içs (bios 4e tQus les pro- 

gcès <)tt'iis font daas la rechercbe de 
la.vétilé , & ils n'iœputent cux- 
«9èm<» le» eatraves qui les reticweat 
CRÇoie. id^parensadqptçpt ces fea*» 
tiajeRs 4e leurs cnfau^ , & le Maître, 
flue ûQUs.venons de repréfeoter , jouit 
publiqucmeqt , dans fa Patrie , d'une 
CoKte de Magiftrature qu'il ne dQi£ 
ou'à Tes talens SciCts, vej:cus. Voulez- 
TOUS voir un exemple i'eoiîble de tout 
ç& que nous yeaoos de dire. Conildé* 
xez Socrate daos Atkenes : s'il paroîc 
dans la Place publique , il eft aufli-tôt 
efcorté de la jeJ^uefle la plus brillante 
de la Grèce , qui s'emprefle autour de 
lui. Les premiers hommes de la Ré- 
publique, viennent lui jecofliniander 
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leurs enfaas, & le fupplier de les 

admettre dans Ca, faxmliariié : dan* 

quelque aûemblée ^ue paioiflè cet 
liomme pauvre 5c dcmi-n^d, il fixe 

les regards & Inattention de, tons les 
sifiâans. Les trente Tyrans cta^ 

mêmes , qui cterclioîem â cimenter 
leur odienfe dominaciofi par le fang 
de tout ce qu'il y avoit de plus di(V 
fiugué dans la République j relpeâe» 
rent la vie de Socrate^ quoiqu'il leur 
donnât fouvent occafion de le perdre 
par la liberté avec laquelle il ceQfuroic 
hautement leur conduite^ & par la 
gcocieufe fermçié avec laquelle il 
s^oppofa toujours â leurs ordres fau* 
guioaires. Si, dans un Gouvernement 
oii le mérite^ éminent étoit un titre de 
profcription , la vertu de Socrate 

fiiccomba enfin fous les traits de l'en-* 
vie : coafidérez ee grand homme 
devant les Tribunaux , il y paroît 
efcorcc des Citoyens les plus diftin-» 
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- gués , prêts à cour factifier pour i'ar<- 
racber à la perfécution. Dâns le choc 
dles pafEons qui agicent rafleix^lée» 
Socrate feul eft tranquile & îndiiFé- 
tenu Après le fatal arrêt qui le coii« 
^ liamna à perdre la vie , fes amis 
ae rabandonnerent point ; ils le fuivi* 
jrent daus fa prifon^ Se s'oârirenc de 
Vctk arracher aux dépens de leurs 
4;iienS| & de leur propre vie. Il eft 
certain que Socrate ^ en laiilacii; agir 
leur zele ^ eût • évité la» œortt 
& edt rendu un fervice iîgnalc à £i 

Patrie > en lui fauvant la honte d'un 
forfait qu^elle pleura depuis amére* 

fiienx. Mais trop fidèle à fes maximes » 
H ne crut point qu*un Citoyen pût » de 
fa propre autorité ^ fe foullraire aux 
Loix > & d'ailleurs il ignoroit encore , 

comme il le die lui-même^ fila mort 
étoit un bien ou un niaL Confîdérez 
enfin ce même Peuple d^Athenes^ 
^ui avoit condanmé Socrate , revenu 
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à Itu-mème ^ & envifageant Tliorreur 
de Ton forfait : la coBfternation s^eni* 
pare de cous le& efprics ; ui^ inorne 
filence regae dans ia ville : ou s'aG 
fcmble à la Kâte ; les Accufateurs de ce 
grand liomme,devenus Tob jet de l'exé* 
cratioQ publique , n'évitent le deraier 
fupplice que par une fuite précipitée 
& ou lui décerne publiquement des 
Satues. QueU Auteur^ daus un fem« 
blablc péril , eût trouvé un pareil 
nombre d'amis prêts a facrifier pour 
lui leurs biens & leur propre vie? Je 

confidere la fin de nos plus célèbres 
Ecrivains : à peine les gens qui de^ 
meurent dans la même rue , fe dou« 
tent-ils qu'il eft mort un homme; 
Leur perte ne çaufe pas plus de fco- 
facion que celle d'un riche Partifan ^ 
ou d'une bonne Adirice. Tout fe paiTe 

en iilènce à leurs funérailles : on 
n^entend point répéter , autour de 
leur cercueil, les doux noms de génie 
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bienfaifanc , de perc cendre & d*ami 
génëreux. 

' Cepeadant, ajouterons-nous enco« 
ire , £ U réputation d'Auteur a pour 
vous tant de charmes , rien ne s'op- 
feofe Â une fi belle ardeur : n'oârons' 
Aous pas un champ affez vaftc à votre 
plume î II s'agit de reflufciter , parmi 
lious , une Science oubliée depuis 
Ipng-tempsi & quelle Science encore ? 
Celle après lacjuelle Virgile 8c Ho- 
race foupiroient, qu'ils regardoient 
comme le pott de la vie Se le terme 
de leur courfc N'avez-vous point 
remarqué , en lilànt leurs Ecrits , 
avec quelle ardeur ils defiioient de 
hti&t les chaînes qui les tetcnoîcni 
ibus l'Empire des Mufes, pour fe 
- cooùcxet tout entiers à l'étude de la 
▼ertu. Plus heureux qu'eux, olez 
des à préfcnt , marcher dans la car- 
rière qui vous eft ouverte , & ne crai- 
gnez point que l'en^^loi que nous 



• * 
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tous tùiï&tùM paiffe^ en âucunè 
façon» retarder votre courfe; au 
contraire » il contribuera à âxer votre 
attention fur des points intéreflans 
que la parelTe^ naturelle à l^Jiomme 
vous eut peut-être fait négliger- Il 
vous animera â vaincre les difficultés 
par futilité qu'il aflure à vos décou^ 
vertes : vos Ecrits , fouvent difcutési 
en deviendront plus lumineux & plus 
profonds , &: ne manqueront point de 
vous procurer une réputation pluS 
durable Se mieux fondée. 

Tels font à peu près les ra[(ba^ 
àoïSt iioliii nous (emrofis oiyer s les 
geos 4é Lettres Froiçois, Académi«t 

tffetis , ou antres^ pour les engager à 
ie charger da nouvel emploi : ù le 
ùhéix etoit tombé ùbc des Et^rangcrs , 
niHis^leuf fe^(9Qsettvifa}^c l'iicHmeai; 
que leur fàit utte- Na^^ioo regardée 
comme le-eeatfe de* Ifuttieres, en lest , 
préférant publiquement â tous les 
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Savants qu'elle nourrît dans fon feîn i 
la gloire que ce choix va répandre 
fur eux & fur leur Patrie » enfin , 
rhomxnage éclatant que nous rendons 
à leurs lumières & à leur vertu ^ en les 
priant d'adopter ^ en quelque forte» 
nos propres enfans pour les former 

fur leur modèle. Ces^ difcoùrs les 
, pcrfuaderont-ils î Oui » £ ces honunes 

font véritablement dignes de Temploi 
que nous leur deftinons. Si cependant 
ils s'obilinoiem à refufer , nous nous 
confolerions de cette perte ^ en foup- 
fonnant qu'on pourroit bien s*être 
. trompé fur leur compte , & que des ' 
hommes qui connoiifont û peu le prix 
de la vraie gloire » ne leroient pas 
propres â en 4o<^ner une idée bien 
claire ' à nos enfans# Nous continue- 
rions nos recherèhes, & nous nous 
déciderions peut-être pour des hom- 
mes qui, avec des titres moins écla- 
|ans^ auroicnt plus de xcle, & a'ea 

ftroiett 
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' icroicnt que plus propres â bien rem* 
plir nos deiirs* 

. Fuîfque nous vouions que ceur 
que Xkons aurons dioifi^ fe cod«. 
£âçi€Q^ entièrement aux exercices de 
leur emploi , il eil néceilaire de leur 
ofFrir des récompenfes capables de les 
dédommager des travaux que nous 
leur împiofbns. Xa récoinpénfe la plus 
fiateufe pour des cœurs généreux^ 

r ; 

ç'eft le plaiiir d'obliger &:d/acquénr 
des droits à la reconnoiflance publi* 
q^ue & particulière de fes Conci- 
toyens.. Cette réconipenfe cft afiurée 
aux nouveaux Maîtres. Mais fuffit^ 
elle à leurs bçfoins ? Quoique notre 
intention ne ibit pas d^'en faire des 
.mercenaires qui travaillent pour de 
l'argent^ cependant iî nous voulons 
qu'ils vacquent fans diftra£lion ^aux 
foadlions de leur emploi, il convient 
que nous nous cliargions du foin de 
leur ïubififtancc. Cat,' quind bien 

H 
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mèvtic nous feribas aflez heureux ^our 
rencomrer aujourd'hui des liommes 
que leur £pxcuae particulière tuëtci:ok 
en état de fe palïci; de fecours^ 8c c[A 
ne chercheroiént , dans le ù'ôàVïi 
Emploi, que la belle gloire^ tctt p\iiS&t 

leuz méarénc comme les autres $ & 
notre intentioa eft de. rendre notre 
itablifleapent permaoenc» Nous feroit^ 

,il bleu facile » ap^és leur mort , de 
trouver des hommes de la même 
trexrype -Sç placés dans la même pofi- 

jîouy qui youluâènt les remplacer > ne 
iioji^ en flatons pas ^ ces Kooîmes â 
(ent tj-op ratés. Il eiVdonc plus sur » 1 
tous égards, de léur aîligner des ga« 
ges : n^aîs quels feront ces gages > îc 
od les prendrons' nous ? Je tépohds « 

. â la première qucftion , qûe ces ff^^s 
ne doivent être, ni trop forts, dè peur 

, qu^ils nf fertrifient à nourrir l^iato- 
lence & i épaiifir tcCfiit , hi itto)^ 
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foibleSy parce qu'ils ne poucroienc 

plus rcvpUr Tobjec i^ue nous nous 

proporofiS} ils doivent . é»c dans une 

juûe proportion avec nos befoins 
aduels. Il ne s'agit donc que de cal« 

culer ce qulL fauc â un homme frugal 
te modéfte y potit vivre â Paris danc 

une honnête médiocrité ^ Se ^ont ftt 
procurer les inftrumens de Ton métier^ 
c'eû-à'dire, des Livres : or je crois 
gue cette fomme ^ tout calculé , peuc 
biea montât à cent louis ou à mille 
dcus. 

^. Lz féconde queftion n eft pas plus 
fmb^irfailante; l'Etat Te chargera de 
xette dépen£e » ^ noas ofbns dire qué 
ce ne fera pas la^pastie de fon revenu 
Ja plus mal employée^ Mais n^y auroit* 
il ^poiut utt moyeu de rendre çe^e 
^diaiige raoius onéreufe â l'Etat , ep la 
.faifant tomber fur d^anciennes fonda- 

.tions afFeâées à des objets d^utilité 

.^idïli^ae? Tout le monde fait qu'il y 

Hij 
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avoit un alTez srand nooibre de béné- 
fices annexés au Collège de Louis lû 
Grand.; Le Roi, t n les réuniflant pour 

« f * - 

uu temps aux Economats , a déclaré ; 
que fon intemion itoit de les appli- 
quer de nouve{iiî au profit dcTEduca- 
%ion publiquci.^Ne poûrroît-o» pas 
dés aujôur-d'hui en détacher une très- 
petite .portion pour doter les deux 
Chaires de Doûrine civile. Si Ton ne 
trouvoit pas aflez d^analogie entre des 
revenus eccléfiaftiques &Ies nouvelles 
Chaires <jui çourroicnt être remplies 
'^aif des Laïcs, je vais în4iqucr/un 
moyen bien limple de lever cette dif- 
ficulté. Il y a, en Sorbonne , trois . 
'Chaires de Théologie, dont 1« 
appointemcns fe perçoivent far lé 
'^f éfor RoyaL Ces Chaires ïbnt^fe 
- éfâbliffcmebs purcmfenc cccléfiaftî- 
'ques/& 'ne peavént être remplies 
que par des Prêtres ôc dc& Doâeurs: 
^u^oo prenne, ces appointemcns fur 
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les Economats , & qu^Qn afiEeâe^ aU' 
aoiirel établiflèmem > lès appointe-^ 
mens éublis fur le Trëfoi Royal ^ ils 
£cï&ùt fuâiiaas pour remplir natté 
objet J.& r£tat ne s'appercevra point 
de la dépenfc. Si l'on m'objette en- 
core que les Economats ne £c trou* 
vent point en état de porter cette 
charge, quelque légère qu'elle foitj 
je répondrai qu'on peiu tcuioiu-s 
jnertre en fccjucllre une ^ médiocre 
Abbaye , jufqu'à ce qu^une partie des 
penfions împoCées fur les Bénéfices 
ci-devant annexés à la Mai ion du 
Louis le Grand , vienne à s'cteindrc , 
tout rinconvcnient qui ponrroit en 
réfulter en mettant les chofes au pis , 
ce feroît que pendant quelques années 
un Abbé de moins en France eût un 
équipage. Enfin, je demanderai, à 
ceux que cette difficulté arrcteroit 
encore, comment, à leur avis, s'y 
font prifes tant de ViUes Inipétiaks 

Hiij 
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fioni^adcs 4e -la Hx>Uao4e« powc 
£an(ler un grand nombce de GhaifCfc 
plus xichemenc dotées » <|ue Us d^iiSt. 
feules ^ttc nous prof ofons. 4.*émi>)ic»> 
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CH APITRE yi. 

B^s Exmîces de la noweUe 

Chaire. 

APïtés avoir pris Isa. «oeTiMes 
convenables poV U choix des. 
Profefleurii ii ne QO^s rç Ûc pl^s qij'â. 
. les mettre à l'ouvrage en invoquant 
le Géah tatélaire de U,Fr4iïce , pous 
^u'U daigne , jette; uii,i;e^acd propice 
4)1: Doj^ ^rwaM;?^ C'eft au leitips & â 
J:«3ifiéweAce 4. nous apprendre ce que 
tlous devons, noqs proniettre du nou- 
vel établilTemenf; mais en attendant, 
Û prudence exige que nous ne négli- 
nons rien de ce qui pe« ctfntra>«ef à 
h perfeôion. Avani qne d& a»f enga» 
ger dans les détittls qd je 4ois çntccc , 
je crois qu'il eft i pcoROS èe s^te 
l'âveKifiemcnt que yax 9»* 4 U 

Hiv 
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jnoijre mou. deûcia n^dk point de 
prefcrire des règles,. ai de diâer des 
Loix , mais uniquepaenc d*ittdiquer 1^ 
point de vue fous lequel j'ai enviûgé 
Icnouircl éiablilTemenci peur-ctrc, ca 
le voyant de plus près , trouverois-jc 
moi-même bien des changemcns à 
faire a touc ce que je vais direî car je 
n'ignore point combien il y a loin de 
la fpécuiation à Ja pratique* 

J'ai déjà dit que le nouveau Pro- 
fe/Teur commencera par faire impri- 
mer fes Cahiers^ afin^dc mettre if 
profit le temps que les jeunes gens 
paiTeroient â les écrire (bus fa dictée v 
ces Gabiers doivent être clairs Se mé^ 
tbodiques, ôc ne renfermer que la 

fubftance des matières. Les Ouvrages 
d'Ariftote font le modèle le plus 
acconapli qu'on puifle pjopofer dans 
ce genre de ityle» Que les définitions' 
foient claires» les dtvifions euâçfi^ 
Us preuves en découleront d'elles^ 
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nêmesj fans qu'il' fok befoin de 

s^appefaacir â les faite valoir* Coinme 
ces Cahiers doiveoc être appjis pa( 
les jeuues gens, on dok apporter i'acr 
temion la plus fcrupuleufe a ne point 
leur furcharger la mén}oire de paroles 
inutiles ^ ni de choies de peu decook 
féquence. Le Piofcûcur aura foin de 
citer ^ aux marges de Ton Livre, ou 
en Notes au bas des pages j les pria- 
cîpaux Auteurs qui ont traité des 
mêmes màtîerès^ afin que ceux de fes 
Difciples qui auroient la commodités 
de fe les procurer, puifient, (ans 
embarras , recourir aux fources» Dans 
Tes explications j il expofer a claire- 
• ^ment) ^t' fans palfîon, les opinions 
^é-ces idîvers Auteurs j il montrera 
^ttfqa^od Ton J^eut les fuim , & en 
quel endroit on eft forcé de les aban- 
donner. Ceux de fes Difciples qui 
auront confulto les Originaux , ap^ 
prendront , dans ces explications , h 
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vraie manière de lire & de rcodrc 
compte d'une lecture 5 &l ceux <^ 
n'auroieat pu les coufuker , ne feronc 
point privés des excellentes dwiS» 
qu^ils Mn&fffients ils en reticsydM^fii 
Ja ùàùmct ^ Se C^eooi MKés d^en 
quiei<)ue jour davantage. 
Ihxk% £es e;cpIicatioaS| il ne s'alUein»* 
«dra plus â la marche rigoufcufe d'Ar 
oniftote; il £b lîapprodiert davantaj^e 
4e la m4|Iiade de Piaton» Fiât an. Ckd 
bien des tem^ûves ^ le Pxq« 
fefleuir pût eo£a paicv^n» à reiluIciMr 

Tact merveilkuz du Dialogue Socsar 
ti^ae ! ce ferok le plus beau pi;4feQf 
^^ii pui faire à la Nation , & iiou^ 

cietfe déeottireRe » 4m Mlef ^dCet 

.ioi^i diiâcUes ; ce m'eâr qu'après une 
iongue^pracigue, & des e^ljais. mulu- 
pliës, qu'on pourra peuc^ue «a 
j^roclier* Qu<uic i la /oxpe^ dç, luttj^ 
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Pi^\iC, \\ çû fi cJb?^gÇ àc mots 
j>^aûlp$ ;fot4(;fMB^^imif asi, il eft 

foilt^mi^n^ç 4e.g^^,ie|& -^eiU^^^ 

à < 

erduiftifes , & bous a'y anioos tttjauxjt 
î^e ^ftos cas ou aous noiis app«v« 
cevilicms ii]u6 ce Teroit lé inpyeB le 
ptiB court pour faixe {<:mir k vie^ 

Awar :Hs y ««pom éié cgteœés p.e&« 

Hvj . 
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eue aux matières que nous aurons â 
traiter , & le plus convenable smx 
lèunes gens qui viendront noas en- 
tendre. Car nous . n'aurons point à 
faire a des enfant iiasàs à vuak jeuneflc 
chaiifié^ prête ât<e»trèr'dàis le monde. 
Au reftc , je voîid^is <qoc. dans ces 
Conférences il re'gnât une honnête 
iihéeté , <]U*on en bai»^t> Àutaot 
qa'il reroit' pdiltble, cette -morgue 
^édantefqïiè' qui.-ne feft qu'à donner 
de i'avétfîon pour les Sciences, ea 
inrpirâûc de Téloignement pour ceux 
qui les enfeignenc. Un Gramm.9iriea 
4UUftf^nt par b^ziard a en^ejfpn ^ 
Pliilo£bpiies> fut fçaodaliiç Af^.X^ 
Ifluement qiu rjégpoi$, dun/^^X^^f^r 
blée : c'e^ â ceijXy .Iui icpondit-oQ» 
qui cherchent con^imeac fe forme le 
fécond futur de /SixMa» qu'il con- 
vient devoir le fcott ^itidé , 9c aoa à 
ceux qui cheichénS'b nature- àn mi 
bien, &'qQi difcoozjpm -far K vecM» 
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Mâis pour ailier cecce douce fâmilia*- 

ricé avec ie refpeâ; que les Dxfciplcs 

doivem toujours coaferver pour leur 

Maître y il fauc que celui-ci ne foit 

poim lin homme du commun. Il n*y 
îa que les - fiommes véritablement 

grands qui pniflent ainfi defcendre 
ians^'abaiâer. Que fon mérite 8c fa 
vertu lui tiennent lieu de robe & de 
Hdes; Les venus < perfonaclks ont un 
droit imprefcriptible à Tàmour & au 
ttfftOt On fentâiléz qu^il clldiâicile 
de marquer les borne^ préeifes de là 
familiarité qui doit régner' entre le 
Maure, ôc i^s J^iicip/esii^ c^e&auiJEiiroii 
^elTenr ^ comme à r Orateur ^ de £&ïm 
Ht; dans toutes les occaiions j ce qui 
eft décenté L^homme d'efprit ne 
trompe jamais. « . . 

Le Maître exigera chaque jour de 
Tes, Dilciples, qu'Us lui rendent 
ççœpW ^?r récrit de la conférence de " 
. la veiUe : il examiacta ces c6iupo6* 
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ikms ^ & fiow mieux a'f il çU^ 

Xux Ift champ me «xgUcdtipA 4e. vivi^ 

«oùi» Ces «Iç^x ge&i:e& 4' exercices od( 

^^jpurs jQ^ïfiUçr 4e C9isp9gnie. 
fffa^Q^niqn ^Qowupjç rcJTpiit i wn.e 

iM4f^ jo^o4jîiii^,.^ ç4pâ94 fie*^f 

i6F 9«ct4^Q»jiie peut «eo^e* p^scc qm 
ifi&y^ ga>iip^es»9iij»u due» 

J<f,f^fm^ ie fit d'Ariaae <|ttiii»i' 

eivité à l'efpric : ane oUiedïioh isnpr é- 
Tf4»c séweUlg , l'otsl^ige de ic^ replier 
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Ces deux exercices de la compo* 
lîtion & de la converfation , roule- 
ront non-feulement fur les Philofb- 
phes , tels que Platon, Ariftote ^ Çî- 
céroa , Grotius , Piiffcndorf , &c. mais 
cncprc fur des Ecrivains regardas 
comme He Purs Littérateurs. Qu£l 

inconvénient y auroit-U, p« cjcc*- 
ple » à lire publiquement un Ctapme 
de Thucydide, 4e SaUufte o« 4e 
Tite-Ziv«^ à ^aiiçavf r JTar. les fui' 
tes d'une gràade eatt^ife , çn ma^ 
traoc la liaiCondes cajujCes & des effet$^> 
>le pcturroot-on pas dMii^i: â^uiTi da/a^ 
l'Hiftoke nactderne, qqel<|«c Perfo»- 
jj^ige diftingué , H. '^>«ae]i«r » int Toft 
^âhure > le soâaie vaiail doat Plo- 
tti;^!!»!»)^^ Q&e un â^.CBcelient sflMk^ 
-4eiêdaAs.^ Cf>n)p9raiXoi)$ des grands 
^j»««jtKH»$ Qiçc§ & Romaios ? Xec; Poié' 

,tes même tïcjuvcççicw Uuf plMfi. jU» 

ïjiilus, q^lettfçs o>w pttifM«ujç« «wxiaafl^ 
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s'agît quelquefois que de ramenfrce* 
maximes â leur, fource primitive ^ 
pour fendr rimporcance & la profoiw 

deur (de tel Vers , qui fembloit tfétre 
que le fruit d'une imagination échauf- 
£ée« On pourroit choifîr.^ entre lés 
Odes de Pindare & d*Horace , entre 

^ les Chœurs des Tragédies de SopLo- 

de & d*£uripide;^ les morceaux les 
pluis philofopliiqucs, &: propofer d*cn 
**fatre ohe 'Analyfe raifennée. Les 
^Epttres d*Horace ^ pluAears de Tes 
Satyres > quelques-unes de Juvenal , 
6c toutes celles de Perfe ^ peuvent 
' être regardées comme autant de petits 
-Traités fur différens points de Mo- 
-raie.' Rapprocliez*ies des Traités Mo- 
^amt de Séneqne & d'Epiâeie^ & 
vous verrez que ces Poètes diferenc 
peu des Phtlofophes* Les premiers 
ont négligé plufieurs détails qu*ils dé- 
Tefpéroient de pouvoir embellir ; ils 
llibftituent ordinairement des images 
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aux raironoemens-i ils ont évité les 
liAifoas qui auroieat rendu leur com* 
poiîcion traînante &c femblable à de Ja 
Profe. Suppléez ce que le Génie de la 
Poëiîe les a forcés d'omettre , ôc vous 
regagnerez peut-être > du côté de la 

p^nfée 8c du railonnememy ce que 
vous perdiez infailliblement du côté 
du coloris &: de rexprcflion. Ce 
genre d^exercices offre pluiieurs avan* 

toges que je vais iadiq^uer en peu de 
mots. 

ir^. Il fervira â d^alTec ^cCj^tit de 
ia tf9f grande contention qu'exige 

Fétude des Philoiophes s ceux qui fe 
feroienc fatigués la vue à regarder le 
Soleil , [t plaifent à contempler fon 
image dans le crifial d'une onde 
pure» 

. x^. Il écLauâera le couragpi. Se 
infpirera de Tardeur pour le travail^ 
en montrant aux jeunes gens Tappli-* 

catipn de leurs études à des matières ^ 
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domeAi(|ue$ , de d^iio ufage familier* 
H cil ûaturellemeat propre 
à eotrecenir Oc à fortifier les jeunei 
f^ens dans la connoifiàoce cksXai^es 
Grecque & Latme , qui har ont coûté' 
tant de travaux 6c de peines. Dans 
l,'£ducâcion , telle qu^elle fe pratique 

ai)jourd'hui, les jeunes gens font fé- 
queftrés du commerce des Auteurs 
Claifiques pendant tout leur cours de 
Piiilofôphie : ils n'entendent plus par- 
ler du Grec ; & le Latin qu'on leur 
débite 9 ne reiTemble guéres au Latin 
du fiecle d^Augufte* IXod il arrivé 
néceilairement quç n^étam pas encore 
bien affermis dans la conaoiiTance des^ 
Langues- favantes, ils perdent ^ en 

grande partie » le fruit de leur Bdu* 
cation précédente^ au lieu que dan» 
le, nouveau Pian^ ils ne cefleront 

point; d'entretenir un commerce affidu 
avec les meillçurs Ec^rivains des deux 
Langues, & ne s'appercevroat point 
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flliAogemecitaeciv^ dam lean étu» 

que par 4eft now^Ues beautés 
1^ fec4 refliarfoefi daas des 

liexs ; mai^ qu'ils 4voici|C iurqu'a^ors 
cQvifagés fous ua autre pouit de 

Ces exercices auacliexom plus 

fortement , à Técude des bons Aur 
ceiirs deTÂntîquité : jufqu alors lei 
jeunes gens n'aboient pu les regarder 
que comme d'excellens Maïues daas 

l'art de bien dire ^ parce qu'il« oe Içs 

^voient eiueudu louer que du côté du 
ftyle : ils les veaout alor^ comme des 
guides iîdeles ^ comme die parfait; 
^i$ j qui nous o^reac des fecours 
ei&caces pour vivre cootens ÔC heu^r 
reuxs fous ce dernier afpeâ:^ ils nq 

pourront s'empêclier de les konoreii 
& de les chérir. 

f Nos jeunes Élevés coonoitroni 
k buit de leurs émdes ^ 6^ la fin ^'ox^ 
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s>ft propoféc jnrqo^alors daos lem 
£dacation : ils verront que Ton n** 
point eu deiTein de les élever comme , 
des perroquets^ pour répéter quelques ' 

mots d'une Langue étrangère ; mais 
qu'on a voulu , en les famiiiarilaac 

avec les plus grands hommes que le 
monde ait produits » leur' faire c<m- 
trader ^ dans ce ' commence 9 cette I 
fupériorité de lumières qui leur 
inérlta Tadmiration de tous les ite* 
clcs i .cette fermeté d'ame y qui les 
rendit fupéricurs à tous le^ évéae- 
mens; enfin, ces vertus fublimes qui 
les élevèrent, en qu^que forte, au- 
deâus de roumaine condition. 

6^é Je ne crois pas que Ton puiiTe ! 
rien imaginer de plus propre à faire 

naître» dans les jeunes gens » la pré- 
cieufe habicude de penfer , & la faci- 
lité non moins défîrable de rendre 
leurs penfëes avec précifîon & clarté* 
Le ûyle philpfopliique n'eft point 
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eiEendellemein différent ilyle des 
aSaIzcs i $ puifquc ce dernier eft 
d'un uiage iodi^eafabie dans le coai' 
: nierce de la vie, ii feuiblc qu'on ne 
fâuroic s'y familiarifcr de trop bonne 
heure. Un jeune horomc qui n*a ja- 
màts. éciic que. des ^plifications do 
Rhétorique , fe ciouvest il àiùs te ca^ 
de traiter ierieufcmeni une affaire , ![ 
fe croie tombé dans un nouveau rnoo» 
de : il a beau chercher dans fa mé* 
moiré quelque chofe qui puide l'aider 
à Te. ckèr .d'embarras ^ plus'-il fe tour-^ 
mentera , plus it travaillera à fe cou-: 
vrir de ridicules : le mieux qu'il puifle 
f^ire , c'eft d'oublier ptonjpteœent 
■ toutes ces belles figures de Rhécori- 
qoe ^qu'on lui a £ ibavent vanté es > 
pqur point trop s'écitter de» lu- 
mières du bon fens. - . • • 

To4is ces exercices fe feront eo 
F rançois. Plufieurs confidéràtions 
nous cngagenc à donner, dans cette 

I 

1 ' 
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guc laawiiiielk £m les Langues fairaD- | 
t$B Se écrai^eres : eUc câ ileveaue 
d'uQ i^ge preique ufiirerrel^ tanc 
dans la littérature , qUe^abs les affû- 
tes civiks 8c f olirîqiies : «lie pcéfeo* | 
I6t 4 ftotf« efprît^ 4es notions plHS 
€l«iids^ 4c fêxugc moïas ractemioa | 
entce rétu(le des cho£e$ & Témck des | 
mots. D^aillcurs , {Hii£(]ue rEcoleqoe j 
nous formons doit être reg^idée | 
comme rappremidi^ de U vie 
yile^ aoas joe pouvons cj^op ra£ipro« 
cher ootre langage de l'ufa^c ordi- 
naire de la Société. Il fanti s^il eft 
pofTible , que ,oos Elevés cohlieiit 
qu'ils écoutent on Alaisre^ qu'ils 
aififteotàiMeleçoQ. Ferfuadoiis-iflut 
qu'ils eueii4eAC la vpix.d'un ami qui 
leur fait part de foji ep^périence & de | 

£c$ lumières, qui s'iQtérei& viremtot : 
à tout ce qui les toucKe > qu^ieomp^- 
tit ^ leur foiWcflCt les mrtttde 



Digitized by Google 



anraiis ïedttâews ik k volupté Ac 

des foilons roqgçurs de TcaY^^î 
en£u , i^ui les ezLorte , pendant f|a^U 
- en eft temps encore, à fe moauet 
des Sommes de courage & d'utiles 
Gkoy^fis* Si nm leçons «prtnoient 
cette tournure » ell^ ie ^graveroieiK 
profondément dans de jeunes coeurs 
qui n'ont point encore été ^ri^. 
paC'le iouffle impur du vice» Il fe^ 
xoit difficile qu'ils les oubliailenc 
promptemcnt en entrant dans le 
monde: ceux â ^ui.ce malheur arri,. 

feroiti ne devroient point encore 

être, regardés, comme des liommes 
^aâs Mflourctt. -Don^ ces Ho^omm 
ùfàété-^ d'^ocaUemeftc -9c d'ramii 
^ii'^nmilne ow jpaûîcm âttbfaÎÊe p Us 
rap|>cfie»ieiit BwoloDà^ioientioe 
^ttWkttc>dvAlc f^rédk dii>jBailieur dà 
esux (juiiÎDqpri^èût les con^ils 

tàvK% de la xiu^on ^ ils compatefQîeBiS 
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^etir cùùé&diM âwec le contentement 
& la joie de ceux qui aat teau une con- 
duite Xage &c réglée I ils feroienc tentés 
d'en eiTayer : le changement qu^ils 
appercevroient dans leur £tuacion « les 

encourageroic à de plus grands efforts, ^ 
6c ils fioiroient peut«ètre par s^atta^ 
citer plus in violaÙement à la vertu ^ 
que ceux qui n'avoient jaouiis aban« % 
donné Tes enfeignes. 
" Ces leçons ne fe donneront qu*anc 
fois par jour , & dureront deux heu- 
res : ce temps bien employé^ fera 

luififant ; il faut laifler le relie de la 
jpurnée^'tant au nouveau Maître pour 
fe préparer à la lejoa du lendemain, 
qu'aux Difciples pour s'acquitter des 
compofitions dont^oti lés aura <:faar« 
gésf'Sc pour les leâures qu'on Icus 
aura- indiquées « Les ClaiTes du Coit Se 
du .matin ne /emblent bonnçs que 
pour des ^nfans qui n^oncpoim: encore 

acquis le goût^ ni la facilité du ira* 

vail^ 
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vail , & nous aurons affaire â des jeu- 
nés gens qu'il eft bon d'accoutumer 
â vo^er de leurs propres ^îies* Pans 
tout genre d'apprewifTagc., les cqxp- 
B^enccmens font rebutans ; Tbabiitudc 
Icvc les obltacles, & vcrfe enfuite. 
du plaîfîr fur Tobjet de nos tra- 
vaux^ Le Profeâeur fe conformera I 
cette marche de la nature ; il appla^ 
ûira les premières difficultés 5 il com« 
battra le dégoût.^,le cboix des ma- 
tières : infenjfibleineût il renforcera le 
travail en le proportipnnaût toujours 
aux forces du j^ivis ^and nombre de 
fes Auditeurs^ 

Tout ce qui tend i nourrir Tému- 
lation Se à fomenter Ta^ivité natu- 
relle de Teiprity doit être foigneufe- 
ment ménagé. Je crois donc que Ton 
a eu tort de bannir^ des Ecoles de 
Fbilofophie , Tufage d'afligner des 
places : on n'eft tombé dans cet in«- 
convéaicnt, que parce que I*on y 

I 
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avoir auHTi aboli l^ufage des compofi-* 
lions. Or » puifque nous (bageons â 
récablir ce dernier , y auroic-ii de la 
raifon à négliger les avantages que 
Ton doit naturellement fe promettre du 
premier. 



» 
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CHAPITRE VIL 

TTun changement important que 
h nouvel Etablijjement occa- 
.Jîonneroit . dans Vordre des 
-.Etudes, ■ 

m 

* 

PLUSIEURS raifons me perfuadcnt 
que nous arpos 4écouveirc^l^ vrai 
correctif qu'ail convient d'appliquer 
^éxx ErCudes pi^bliques^. mais ce qui 
acixeve. de me, cojxÇrmer 4^ns, cette 
opioiasi» c*eil la mapierç dont le nou* 
y.ea.u Plan s'adapcç a ce qui fe pratique 
au^oard'itti dainsjles. CjpHeges , fqit eu 
peife^ionnaac ilcs,Hjii»a^iités g.(oi} ftt^ 
pKpàraùt slé4i:RHétofiqjae. J'ai fait. 

tbmsr le Ç^tapitre prêchait., ea 
iirahaiit.4«s ^«eccices de la aquveUe. 
CK^uus., cogibica elle actacUerpit les 
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jeunes gens à l'écude des bons mode* 
les de r Antiquité, en les faifant envi- 
fager tfoos nn.poipr ûc ivm ipcéqeâànt 
& nouveau. Il me relie â exporer, 
d4QS ciQlui«ci, Jas fncQurs Çfi'itn ticeca 
réloj^eoae» ^poyrvu .que .ron veuille 
bie<a admetcrCj, dans Tordre des EJtu- 
des publiques , uflléger Changemeac , 
qui conûÂe uoiquemeat à ttan^actcr 
la Rhétorique après la Philofopliie. 

' 'Plufîeurs Ecrivains ont fenti , avant 
moi, la néceffité de ce changemeot, 
Protagore le chef des Sophiftes , 36 
cèkii ciui 'fcf wsoûxok ■ d'^aricignér 4e' 
cKemiii le pW cdort pour parvenir i* 
i^'éloqùèûce eft obligé de coonrentr^ 

éans 'aaèmretien que f^laton'lui préfe 
«ïvedSoerate , '«qiK^fille )eiuiye,il^^ 

diii s'attachc-a fa d^atine , n'eft pdiat^ 

encore iWftruij dc'k'fcièàoe aèn iiffti} 

& de l*In)ufte , ^îl icéfÀiflénaeni fm 

ritiitier ttais wtwïdénc* /»^aWî.qHe. 

de rintfô'dttire d'ans te ViAut .dc4iE» 
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loquence. D*ou Ton doit conclare 
que rhomme, qm exigetiir te moiitt 
de préparatifs pour l'étude de la Rrhé* 
torique y. ne pouvoit sf empêcher de 
convenk qu'dic doit être précédée 
itmû coimotflaiice au moiiis' âiparfr» 
cieUe de la Aioraie. 

Cioëfoû , reudum ccrmpte des ttfah 
ipatix qui i'avoient readii' l^Oraceur le 
plus accompli de fou iîecle déclarp 
qu'il a beaucoup plus profite à rEcole 
âps P&ilofophes^ que dans la bouti« 
des Rhéteurs. 

Hosaee, nouk maântf éloquent isaaé 
£oK genre > porte fe même jugenorem 
fur fou Education (a). 



(a) Romdn nutrhn mibi coutigit atq^ 
doceri 

Iràtus Gratis quantum nocuiffèt AchilUs 
Adjeccte bon^s paulo glus artis AchaUt 
Scilicet ut curve poffem iignofcere honefium 
Atfut imtr Jylvas Acadcmi quatrtrt vtrumm 

liij 
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L^homme ie plus paflioimé pour la 
gloire de la Rhétorique ^ Quinciiiea 
confeûe que depuis que , parla lâcheté 

desRheccurs, l*étude de la Morale a 
été réparée de celle de l'Eloquence 9 
c'eli â r Ecole des Diiciples <le So« 
crate que le futur Orateur doit faire 
fon premier appreutiâage ( b )• 
Enfin, le célèbre Grodus ( c ) , tra- 



. (h) A Phîlêfophorum vero leShne ut 
tSent nobis multé petenda vitio faBum ifi 

oratorum qui quidcm vpzima fui operîs parte 
cifferunu Nam & ie jufiis , hontfiis , utilU 
buSf quaque Junt his contraria ie rébus 
dhinis maxime iicunt & aiigumentanmr 
ûcriter oratorer/i Juturum optime Socratici 
fraparanu 

(c) Khetorica quoque Arifiotelis omnino 
til i legcnla arbitrer fei alîo quant vulgus 
€enfet^ oriine, pofi Ethica & Po<îrîctf » viiit 
enim Ule omnium fcientiarum atque ariium 

confummator ai perfuaienii artificium 

rîvos â morali ac civili fapientid moUiter 
ieiuçtniùu 
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çant à M. du Maurier , Ambafladeur 
en Hollande, un Plan d'Education 
propre à former un homme d'Etat^ 
fe décide formellement pour l'opinion 
d'Arilloie , qui croyoit que la Philo- 
fophie dcvoit précéder la Rhéto- 
rtque. 

Quoique de telles autorités fuflent 
peut-être lutEfantes par elles-mêmes 
pour décider la queftion, cependant 
elles acqucieront un nouveau poids, 
fi nous pouvons découvrir quelques- 
unes des rai Tons qui obligèrent ces 
grands hommes à f cofer de la ibrte : 
commençons par )eiter un coup d'ocuil 
(kr la naillance de .la Rhétorique &c 
fur les dilférentes révolutions qu'elle 
afubies dans ù.rîcitns fiecles, afin de 
pouvoir fixer plus clairement l'état de 

la queftion. 

La Rhétorique eft fille du befoin Se 
de l'induftrie. Dès que les hommes 
coromencercnt à fc multiplier , ils ne 

liv 
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tardereilt pas à comprendre ks bieâs 
.que l'aiiioif pouvbît Iciir piocurer j à 

les malheurs que leur apporteroienc ù 
xnéjEntelligence & la difcorHe. Tous 
les bomme^ naiffenc 9ieC le germe 
des payons : parmi' les payons ^ le^ 
imes fom douces & bîenfaUàotes , les 
autres violentes & iyraaniqpes^i qui 
dit une Société d^hommes , dit donc 
néceifairement un alicmblage des pa^ 
fions contraires* Cette Société ne peut 
ûihùSier fi lés paffions ddiices biétf- 
faifaûte^ ne premiem le deflbs. Se û 
les paiUoQS tyranniques ne font coa«^ 
tenues & réprimées. Or la' I^arurd 

n'offré que deux moyens pour eûcliaî* ' 
Dter ks paifîôiij violentes Se tiitaiâT«> 
cubafes ^ la force ou la raifon^ Là 
force , deftitttée de raifon , s'écrafe> 
comme dit Horace ( d ) ^ £bus ion 

( d ) cpnjïiii ^^çtr^ maie rùit^fai^ 
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fwp^ poids : dk Fabrice elle* 
même les armes qui doîveot b icetH^ 
Ttf ftr. La laHoiD exevce m empire 
oaïuiel fui! les: efptits : elle eaelMin^: 

L^oigaae de; la. caiibac'efL la pareile» 
Les prexmeis àoiBisieay qui oreicnt lie 
charger du pénible emploi d'être les 
CoiMlujfteurs & les Paûcurs des Peu. 
pies» fentirenc tous les avantages 
^'ils pou voient recirer du don de la 
parole, ils n'eurent donc ]>arde de 

négliger ce précieux talent. Quand 

Dieu coramande i Moïfe de fe char- 
ger de la conduite des Hébreux , le 
Prophète s'en escufe auili-tôt iur ion 
peu d'éloquence , & fur la di&culté 
naturelle qu'il avoir toujours eue i 
s'énoncer, a Ton frète Aarofl, lui 
» repondit TÉtre, fera ton interprète^ ' 
» & tu lui infpireras tout ce qu^il farf- 
i> dra dire ^ ^éloquence de ces pre- 
niert temps devoit tout à la Nature» 

Iv 
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l'art n'étoit point encore inventé.. 
Tant que la fondion de parler en pu- 
blic fut le partage d^un petit nombre 
d'hommes qui y ccoiem appelles par 
leur rang &c par. leur naiflance , on ne 
s'avifa point de fcruter les principes 
de la parole, ni d^ en former un art. 
Ceux qui avoient reçu de la Nature 
une imagination féconde, des paflîons 
fortes , n'eurent befoin que de s'a- 
bandonner à r impulfion de leur génie ; 
les mots coulèrent de leur bouche 
comme un torrent. Tels furent les 
premiers Orateurs. Mais dès que la 
liberté fut établie dans la Grèce, & 
que tous les Citoyens , fans dillinc- 
tion, acquirent un droit égal â Texer- 
cice de la fuprême autorité , comme 
^e talent de, la parole offroit ies plus 
grandes récompences,& les diilinâions 
les plus âateufes , ie$ meilleure efprits 
tournèrent tous leurs eiforts de ce 
côté : l'étude de l'Elpquence devine 



« 
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une paillon générale, 6l la Grèce fe 
remplie de Maîtres qui £renc profef- 
fion de Tenfeigner, Outre leurs le- 
çons de vive voix^ ils publicrenx dey . 
Rhétoriques , od ils prétendoienc 
avoir découvert Tart ou la fcience du 
difcours. Platon, qui les avoit lues» 
& qui étoit plus en état que perfonne 
d'en bien juger j prétend qu'aucun de 
, ces Ouvrages ue reaipliiloit fon titre» 
Les Sopiiiftes, car c'eil: le nom que 
prirent ces premiers Maîtres d'élo^ 
quence, enfeignoient en combien de 
parties fe divife le difcours ; quel ton 
convient a Texorde , à la narration , â 
la preuve , à la réfutation , â l'épilo- 
gue ou à la pérorai fon. Comment on 
peut étendre ou reflerrer le difcours ; 
comment on peut enflammer ou cal« 
mer lefprit des Auditeurs } quelles ^ 
font les figures qui donnent le plus 
d éclat à rojrailou, &c« Platon » qui 

avoit iû ce Recueil d'obTervauGn 

I vj . 
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dans tes Vthéxttic[ùes dé Tifîdfff» è9 
Protagore, de Gùrgias, de Tiiéo^ 
dote, de Frodicaat, d'Hippias^ Se 
Ts&Cytiùsxint , âtf les regarde que 
iomé» àâi péfata.rfsons i l'art ëià-> 
ihitc. Se oomâké der coniioiflaaGa» 
bonne», tout au pius,r à fortifier U 
^attque ou ta routine : nuù» il Itam 
refufe conftamment- le nont d'Art oa 
de Science, parce ^'il ne Ibs t^duvo 
(ondées fur ancun principe certain ^ 
^'elie» tt& peuvent rendre Knfàth 

<fc leurs procéâéswPèriclè», au-piR»'>» 
ifient du mênae Philoropiie ^ d^D* 
lé premier Kiéée Â*m véxiubl» Ûia^ 
teur. Le commerce qu'il cmceûikC 
l6!3g-témps avec le Phtfefopke Aaa- 
»a^fèi lai hustwc le defir & les 
ttoyéûs de péiiécter jofqa^aux pre^ 
mkrs principes de Tare do di&oim^ 
L'Ecole de Socrace pcp£t€tummc§w 
. théorie» ea joigoaat» aux (^6tk¥ê:^ 
lions déjà recueillies fur K&écof!i<i^ 
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, le9 {j^rincif^es ée la Dialeûiqae> 
tme eooooHraaed approfondie de la 
naeure humaÎBe, & des licûs de la 
Sociétés Cefl: dans eecte Ecole que fc 
formèrent les Orateurs les plusaccom- 
plis qui aient jamais exifté. Mais les 
beaux jours de Téloquence durereoe 
peu. Cette éloquence raifonnée 6c 
fcientiâque demandoîc trop d'études 
& de travaux : la parcfle ell ingénieufe 
à fe flater i on chercha des chemins 
plus courts & moins efcarpës ; Texer** 
cice des déclamations qui fut accueilli 
avec tranfpe^i^ réduifît bientôt la 
Rhétorique à la routine & a la prati- 
que L'Eloquence recomba^ ^our 
ainfi dire , à Tétat d^enfance. 

La Rhétorique cprouva , à pea 
près, les mâmes viciflîtudes chez les 
Roftiains : née des difpofitîons nata« 
filles , fortifiée par la pratique > elle 
aci^ir une pleine maturité pas le comr 
merce de la Philofophie : elle doniu 
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naiilance â un Cicéron , â un Céfar; 
à un Brutus. Mais bicmôç rcxcrcicc 
des déclamations, qui prit le defliis 
inalgré la funeftè expérience qu'en 
avoieat faite les Grecs , infeâa les 
efprits & perdit Téloquence , à peine 
pût-elle compter à Rome deux géné- 
lations. 

La France a produit > â fon tour , 
des Kommes cloquens; qui pourroit 
en douter > Elle vante Tes fiourdaioues^ 
fes Maffillons, fes Fénélons ^ fes Bof- 
fuets Se fes d' Agueflaus.Mais ces céle*^ 
Lres Ecrivains rempIiiTent-ils l'idée 
que les Anciens nous ont laiflëe d'un 

véritable Orateur, & ont-ils été plus 
redevables de cette éloquence , quel- 
qu'elte foit à leur Education , qa^au 
foin qu'ils ont pris enfuite de s'exer- 
cer eux-mêmes dans un âge plas 
avancé? La première queAion fouf* 
friroit des difficultés qu'il cft inutile 
d'entamer ici : la féconde n'en fou5rc 
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poiot. Il fuffic de jecier les yeux fur 
norre Education publique, & fur ce 
que nous appelions eu France la Rhé- 
torique : elle fe réduit toute entière à 
la nomenclature elïrayantc des figures 
du difcours, d l'exercice des amplifia • 
cat'onsj & à rimication de quelques 
morceaux choifîs des Anciens. Appel- 
lerons «nous cela un art^ Se ne ferons^ 
nous pas grâce à nos Rhétoriques 
modernes , en leur appliquant le juge- 
ment que Platon portoit des Rhéto- 
ques qui Tavoient précédé , c*c.ft-à- 
dire» eii les regardant comme des 
préparations a Tart oratoire , Se non 
comme cet art lui-même ? Ajoutons 
encore que ces préparations peuvent 
produire un . effet contraire au bi^t 
qu'elles fe propofent^ ii elles ne foiic 
dirigées par un Maître habile & pru- 
dent. Les figures de Rhétorique ^ dont 
on fait tant de bruit j ne font de vraies 
-beautés que lorfqu'elles fembleat 
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âvoîr pris fcriir de fe placer ef(c5i> 
sfiêmes, fans aucaa ddieia delà part 
de rOrâteutj autrement riea de û 
puérile & de fi froid*^ L*ainplifîcaùoa 
tend à rendre Te difcours lâche Sc 
empoulé y ce qui eff direâement con* 
traire à la faine Eloquence ; enfin ^ 
l'inritation ne peut eue tentée avec 
£uccès que par un homme qui puifle 
fe mettre à la place de fou modèle , 
qwî foie animé du môme intérêt & 
ddué àti ménieis connoilTamîe» : en 

vax mot y eUe doit tenir de la rivalité j 
ians quoi elle ne produira ^ comme je 
Tai déjà die , que des Plagiaires & 
Singes. Placez un jeune homme fur 
la tribune aux harangues ^ pour jouer 
le rôle de Cicéron ou de Ccfar, il 
ïera réduit à copier ferviletnent letirs 
diicours , tels qu'ils fe lifeot datis^ les 
anciens Ecrivains. S'il y ajoute quel^ 
que chofe de fon propre fond > il dira 
des gentilleifes^ & des extravagances 
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àf peïàe luppornbkis dan^'^iios der« 
niem TMgëdtiKé 

Lors donc que l'oo^ nous propofe^^ 
lâ^ quellioa £mvaare ^ iî la Rkécoii^ue 
àoit être étudiée avant ou après k 
PJttiorophie^ Bom imeiurogeroiis â 

notire tour ^ celiai <|ui noiB* f^it cette 
<|iieftîoa ^ & Qouï k prietous de nous 
expliquer neuemeac qûelfo- idée il 
attacke à* c6 m^ft de Rhétorique» 

Parlez^^Uf'^ lui difoiisHioiis y de^ctfC 
art iAporHua- & babiUafd qui- B*ea^ 
feigiie (|ir'à coudre des phrafes Ôc i 
étourdir les oreilles ^ ou bien de l'art 

» 

de fubjuguer les efprits & d'enchaîner 
Itfk volontés' S'il n^eib queftion que du 
^emier ^ nous n'aurons plus de di£> 
pute avec vous ^ car nous ne croyons 
pâs* qji il mérite (p'on s'en mette 
beaucoup en peine : mais fî vous en- 
tendez parler aulll du fécond , de Tart 
des Démofthenes 8c des Cicéronsj» 

nôus'vous* prierons' de pefer les auto^^ 
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rites des grands liommes qui décident 
' la queilion en notre iayeur* Nous 
vous exhorterons encore à réflcchir 
fur le tableau hiftorique de l'Elo- 
iquence^ tel que nous venons de le 

tracer } aân que vous jugiez par vous- 
même que toutes les fois que la Rhé- 
torique a été précédée du flambeau 
-de* la Philofophie, elle a marché i 
f>as certains , 8c- eft arrivée à fat per- 
feâîon^ & que toutes les fois » au 
contraikre , qu'elle a voulu fe conduire 
elle-même & fans guide, elle n^a pu 
fe foutenir , Se eft retombée en eu* 
fance* 

Ces ralfons fuffiront, à ce que je 
penfé , pour perfuader des efprîts 
droits Se fans prévention* Mais fi nous 
avions affaire à ces caraderes opi- 
niâcres^ qui, méprifant également les 
exemples & les aucorités, ne veulent 
fe rendre qu*au raifonnement & i 
évidence ^ nous leur propoicrions i 
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au nom de Platon, les raifons fui- 
rames : 

* Un Artifte , un Ouvrier , en un 
mot, un Agent queiconque, peut-il 
fe âater de bien exercer fa profe/Con^ 
s*il ne connoît point la nature du 
fujet fur l#quel s^ezerce fon art , St la 
fin qu'il fe propofe? Un Médecin^ 

, par exemple , peut-il exercer conve- 
nablement la Médecine , s'il n'a ja- 

^mais écudié la nature .du corps hu- 

^main ? Suifit-il i un homme , qui 
s'annonce pour guérir les maladies j 
de favoir que telle herbe purge , que 
telle autre eft aftreingente , que celle* 
cî échauffe, que celle là rafraîchit, 

'&c- s'il ignore quel genre de maladie 
exige des purgatîons, quel autre de- 
mande la faignée ou des rafraichifle* 
mens , à qui , quand & eu quelle pro- 
portion on doit appliquer tel ou tel 
remède? Le fujet fur lequel la Mé- 
decine s'exerce, c'cft le corps hu-. 
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jttmri ; la fin qa^clle fe propofe, c^cft 
la guérifoiu Le fujet fur leqad s-'erer^- 
ce ki^Rlié«onque,'43'6ifc riioe; la fin 
q^^elle- fe ptopofci (i'i^ la- periiiaN 
fiom N'eÛ-il donc pàs^mdifpebfable i 
ctWi qui fc propoftf dte perfttader» 
é'cft-à-dire , de captiver le^ efprits^ & 
di; fépitit Arle^ volbutës » d'acqtiérk 
abecbusidiffiiûce frésilabib de Taitie, 
^e fes inciioatioas^^ de fes a&âioiis 
diverfcs , dié^ fa>rt>it qutUts modifica- 

donls la forcune^ le tiùg, Téduc^*- 
tion , les loix appotteac â la coniîi« 
tution primitive de Tamei enfin , de 
tien faifir lliumeur & le cafâflcie cfc 

cm qa^il encrepfetid de pérlkftldif; 
car fans ces . connoiliances prélimi- 
naices> il marchera au hazard ; & s'il 
atteint le but , il ne pourra s'applaudir 
d'un fuccès qu'il ne doit qu^à la 
fortune. 

■ 

La fin qae Ce pro'polê la Rhétori- 
que^ c'eft la perfuaâoa : on veur pet- 
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fu4<icr aux lioAimcs ctofes ,juftc^, 
honnêtes ou utiIes..Spit ^iiç l*on accu- 
fe ou qoe Ton défende , (jue l'on co;i- 
feiiie .ou que Ton difliiade , qu'pn 
loue ou qu'on blâine , c'eû dans Tune 
de ces trois ibuxces, ou même dai^s' 
les txois a la fois ^ que l'on doit pjuilèr 
les arguntens^rp^res ^^{pétW iU^g:^ 
fuaCoti. vQr .çes. idées À\x j«^ci,,de 
iîhoouéw,, ij.e;r«tjlp, font-elles ài> 
iM»mbre 4e «(01^ fuffit fjmpjç- 
«WPci'-éuQwcr , îK)ur,^|u'e|le$ foict« 

^00 >.o»tbMa..4V]SM(e,4p4:«lU$ ^UÎ 

oac bjeloin d'être onaiyféjsso^Ci/pigjiW^'; 

dbiiMBDenL jk :;ua£fi«mée30m (4(: W 

cica ma |»eis6^* Quaod(ieiiuunsi»Q;|iBS 

même fur notons ^^ue,^ri%it,en^ 
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ces objets^ puiflent les confondre 
avec des objets difféxens : en eft-il <ie 
même quand je dis }ufte, honnéce, 
utile ; ou quand je prétends appliquée 
ces Qoûons générales à telle ou telle 
aâion particulière ? Puis^je me flater 
de ne me point tromper moi-mcme 
fur la véritable acception de ces mots^ 
& de réveiller la même' idée dans 
refprît de tous ceux qui m'entendent? 
Si cela étoit , il n*f awoit pins aucun 
Hea à la difpute; & la difcorde im^ 
pie y pour parler le langage des Poë^ 
tes» ne troubleroit plus la face de la 
terre. Pulfque c'eft dans Tacception 
de oes notions générales » & dansrap- 
pUcation qu'on en fait â telle ou telle 
aâion particulière que git la fource 
de la confeilioa Se de l'erreur > n'citv 
ii'pîas du devoir dé celui qui fe deftiae 

aux fondions d'Orateur public , de 
commencer par s'en procurer une 
connoiHance exaâe & approfondie ^ 
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afin de n'être point expofé à fe trom- 
per lui-même , à fon préjudice , fur 
des jnaiieres auffi importantes , & afia 
d^ètre toujours en éiar de parer aur 
artifices d'un Adverfaîre qui cfaerchei' 
roît à Te prévaloir de la confufion Se 
de robfcurité de ces notions, pour: 
faire triompher l'injufticc. , 

Or dans quelles Ecoles apprend-- 
on à connoître la nature de Tame en 
général , de les diverfes affections de 
Tame 9 telles que les paffions, les* 
mœurs , les caraâeres , &c« iinoa; 
dans les Ecoles de la vraie F-liiiofo-' 
phie ? Dans quelle autre pcuc-oa efpé? 
m de puifer des notions «zaâes di| 
jnfte, de Thonnête^ de l'mile & do 
leurs contraires î Dans quelle autre 
enfin enfeigne-t-on Tare d'anaiyfer Ufk 
faifonriement, & de porter leja^çn; 
héàtt de résidence fur le$liiackres le^i 
plus contencieufes & les plus aâc^^r 
ces? £( comment 9 -après cela^ pouc«> 
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. ^tt«o|i Monter encore .qii'il jie lait 

in^C^finfybki fyuj^ Onuiw , de 
pmifit,,. {Uois 4es JBçot^ <ie f y^fp* 

' 1^, l«s .co!anoiiîaqçes.pc4Uaiiii»ite« 
tBfliicj|U0i 4pnCj me dii:a-t-pQ, U 

parmi nous ? J'.ep d.éçoHW? .-flîP^ tfd" 
fûRS ^ripcip4csi U iprcmiere, gax;ce 
tft*<»A m^CQWJa (Riiéço^ique, au 
|KkiQt êfi M .CQftfolld^ Téiocu- 
ÛMx e|i vt'fU^t 4ti î la fecoade » 
foxnx ^ nqjcp PJiilp%Iiie, loog- 

mofs ili^^fease dans .fp.p .l^gage^ 
occupée fi? çjiicafleis 4/5 iv^jjîi 
éoriofiodsL,' «fHCjMg%^4» 4ilpcMe,« 
«éconan.U ii9Utti|9p^.4î»'rrQi^eff)c» 

àvoic rpmj^io^c <i<if3^afl^^^çJi . 

Ibiiige<>9isi^«né4if ri(t$|iis, ces Joc^a* 

cure 
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torel des Etudes, en admettant un 
changement doue la néceilité patoit 
démontrée. Pour ne rien laiffer à 
dcHrer fur un fujet fi important > 
examinons les dîfpofittons refpeâim 
' êt ceux qui «'appliquent à la Rhéto- 
rique félon l'ancienne méthode, & 
'^e ceux qui l'étudieroient conformé- 
'«ieneau nouveau FUn. Les premiers 
n'ont encore la tête remplie que de 
l^hrafcs & de mots ; les fecowU, déjà 
«xercés dans Tazt de raifonnenieiit^ 
s'âccâcheroient partknliércmcnt ans 
"thofes. Les uns ne peuveac rien ima»* 
giner d'euxHnémesi le Profefleur eâ 
'obligé de leur épargner le travul de 
rinrention, & de leur broyer , pour 
ainfi dire , les aliraens. Les autres ne 
feroient emkarraflés que èn choix des 
matériaux : quelquè fujet qu'ils entre- 
ptiflent de traiter > les idées fe pré- 
fenteroient en foule à leur efprit > 
parce qu'ils lêrokBC habitués à conii' 
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èétcx un objet fous toutes fes Ucts ; 
Se iie Cuivic dans fes rapports le 
. plus éloignés. Dans le i y fléme écabli , 
les £tudiancs^e Rhétorique ignorant 
les premiers principes de la Politi- 
que ^ ils ne peuvent donc prendre un 
intérêt bien vif aux Difcours de Dé^ 
jBio^ene Se de Cicéxon», ni â toutes 
jCes belles HârangQes que rpn trouve 
«riépajdfduesf avec profoiion dans les 

' j[^iUeU)CS HiApçiensi de i'A<i(iqukéc 
jls n'ont que des id^és populaires des 
vertus Se des vices ^ It moyen qu'ils 
fmiflentles apprécier! Dans^^ le nouf 
:veau fyftême^. au contraire , les jca* 
nes*Rbjétoriciens auront rune façon de 
pen{er i^ui leur appartiendra ; munis 
des préceptes de U PKilofopbie j Se 

; .partifans éclairés de la vertu , ils 
appuyexont leurs jugemcns fur des 
principes fermes & inébranlables. Ils 
iwrronti - d^n^ le réci( des Hifioriet^ 
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leurs Perfbnnages , le déreloppemeu 
des paifîons humaines i ils y trouve^ 
.xoat ^ à chaque pas , des exemples i 
éviter ou à fuivre* En i;ravailia0t i 
ô'oiaer refprit , ils achèveront de Jfe 
former le cœur. Us puiferont , dans le 
commerce des grands hommes , Ta^ 
mour de Thons été & du beau> & ils 
s'attacheront iayiolablemeni: à la 
vertu* 

On ne reprochera plus^ â notre 
Education publique» de négliger les 
chofes ^ pour s'occuper des mots» de 
cultiver la mémoire & d'affoiblir le 
jugements de rendre ceux qui^ s^ 

livrent inhabiles au maniement des 

• ». • », , 

jafFaireS|,& étrangers dans leur Patrie; 
de mille autres inconvéniens pareils ; 
qu'on exagère » fans doute; mais qui 
doivent avoir quelque fondement, 
puifqu'ils font fi fouvent & fi géné^ 

raicment répétés. Tous ces reproches 
fe détruiront d'eux-mêmes dans 1a 

Xij 
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220 De VEducaiîon Civile. 

-nouveau Plan. Il xuz paru ïîinpie , 
d'uûe facile -exécution , & analogue i 
tous nos befoins. Si Ton n/oppofe de 
^nburelies di&cuités^ j'eilàyerai d'y 
répondre^ û Ton éprend le parti de 
xondarancr ce Projet, fans en dire les 
Taifons, je prie ceux de mes Le£teurs 

*qui Tauroient gouté^ de dire au moin^ 
'pour ma confolatioa p'C^cJt àommagt% 

t m t 

é * % • f 

FIN. 



/ ' V Aj^j^rolation ^ le Friptlege 
(sf VEnregiJirement fe trouvent à 
la,, fin du Traité de V Origine 

du Gouvernement François, du 

même Auteur, 
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